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ASSOCIATl.ON -.. ÉCOLE. MO.DEf!NE - PÉDAGOGIE 
FREINET DES'i·'TRAVAi·Ll .. EURS. DE .L'.ENSEIGNEMENT 
SPÉCIAL (A.E.M.T.E.S.) 

L' Association regroupe les enseignants et édu­
cateurs (instituteurs spécialisés, rééducateurs, psy­
chologues ... ) travaillant dans les diverses structures 
de !'Enseignement Spécial (classes d~ perfection-

SA RAISON D'ÊTRE : 
C'est l'existence même de !'Enseignement Spécial 

et de ses problèmes particuliers. Mais les militants de 
l'ICEM qui l'animent luttent contre toutes les formes 
de ségrégation scolaire. Ils estiment d'ailleurs qu'il 
n'existe pas de pédagogie spéciale. C'est pourquoi ils 
entendent participer à toutes les tentatives faites dans 
ce domaine par leurs camarades de l'enseignement 
dit « normal » et ils encouragent les adhérents de 
I' AEMTES à participer au travail des groupes départe-

SES OUTILS: 
Les échanges pédagogiques, qui se font dans les 

« CHANTIERS DE TRAVAIL » axés sur divers 
thèmes - et ouverts à tous - ... les cahiers de rou­
lement, les rencontres (notamment au cours du 
Congrès annuel de l'ICEM, à Pâques, pendant lés 
vacances d'été, à Toussaint). 

* 

nement, G.A.P.P., E.M .P., ou .1.M.P., S.E.S. E.N.P., 
etc .) dans la ligne tracée par C. Freinet et l' Institut 
Coopératif de !'École Moderne (l.C.E.M.). 

mentaux de !'École Moçlerne et des diverses commis­
sions de l'ICEM. En effet, l'expérience prouve qu'il y a 
dans les individus des ressources indéfinies qu'ils peu­
vent manifester lorsqu'ils sont parvenus à se dégager 
des handicaps scolastiques, et qu'ils réussiraient dans 
bien des cas si les éducateurs les y aidaient par une · 
reconsidération totale et profonde de l'éducation 
dans le cadre de conditions normales d'enseigne­
ment : 15 élèves par éducateur notamment. 

La revue « CHANTIERS DANS L'ENSEIGNE­
M ENT SPÉCIAL », qui publie chaque mois des 
Actualités, !a vie des « Chantiers » en cours, une 
rubrique « Entraide Pratique », et, éventuellement, 
des Dossiers (documents, synthèses de cahiers ou 
d'échanges, recherches . .. ). 

'INSTITUT COOPÉRATIF DE L'ÉCOLE MODERNE 
(l.C.E.M.) : 

« L'l.C.E.M . est une grande fraternité 
dans le travail constructif au service du 
peuple. »· 

C. FREINET, Nancy 1950. 

« ... C'est tous ensemble ensuite, 
éducateurs du peuple, que, parmi le 
peuple, dans la lutte du peuple, nous 
réaliserons l'École du Peuple. » 

C. FREINET 
(« Pour l'École du Peuple ») 

« L'école n'est pas une oasis, un endroit privilégié 
en dehors des conflits sociaux, elle est traversée par la 
contradiction entre ceux qui oppriment et ceux qui 
sont opprimés. 

Estimant qu'une société socialiste authentique ne 
peut se construire avec des individus aliénés. l'ICEM 

appelle tous ceux qui luttent contre l'exploitation à 
aider de toute leur force à la transformation de l' insti­
tution scolaire, l'un des lieux de reproduction des 
clivages sociaux et de l'idéologie dominante et auto­
ritaire ... » 

(Extrait du Préambule 
de la Plate-forme Revendicative 

de l'ICEM - 1978 - ) 

L'l.C.E.M. BP 251- 06406 CANNES CEDEX 
publie une revue pédagogique : 

"L~EDUCATEUR" 
LA COOPÉRATIVE DE L'ENSEIGNE­

MENT LAÏC, la C.E.L. vend le matériel néces­
saire à la pratique de la pédagogie Freinet. 

C.EL: BP 66 
06322 CANNES LA BOCCA CEDEX 

"' 



Neige 

Nei ge, ma mei lleure amie, 
dis moi, 

quand tu tombes du ciel, 

s i tu te fais mal. 
Nei ge bi en blanche, 
tu tombes 

sur l e toit des mai sons , 
et sur les égli ses. 
Les enfants t'aiment follement. 

Patrick 
Tourcoing 
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i GO~Qf0POND~NGL PONGTUfLLf. i 
* * :************** 2 EXPERIENCES DE L ' ·ANNEE 1 9 7 9 - 1 9 8 0 ,.,**********>o1:: 

Jean- Paul BOYER en Perf. à Nantes 

J ' <W<ÙS envie de l.Mcer l<t cli'l.sse dMs ce 
type de correspondance Rfin de diversifier les 
écl"Mges et de les enrichir. De toute fa.çon les 
enf Mts ont bien <1.ccepté ce type de correspondance, 
rien que le ncxrbreux courrier que nous recevions, 
c'étnit très rrotivMt . Surtout nu 2ème trimestre. 
Le 3ème trimestre tourne <1.U rnlenti vu les nom­
breux jours d'Rbsence . 

Uti.lisntion des fiches : je les <li retrMscrites 
sur une feuille que j'<ti <1.ffichée d?J'"ls la cli'l.sse . 
J'<l.i présenté <1.Ux enfMts les différents thèmes 
en expliquMt qu'il ét?..it possible d'écrire, indi ­
viduellement, collectivement à telle ou telle cl?.S­
se pour <1.voir des renseignements plus précis P<l.r' 
exerrple sur une région de FrMce. 

l\bus <1.vons situé sur la cRrte les différen­
tes villes .. . l\bus <wons <1.dressé notre 1er joi.:rMl 
à toutes les cl<l.sses inscrites . PR.r la suite nous 
ne 1 '<1.vons envoyé qu'à ceux qui nous ont répondu . 

l\bus <1.vons eu des échMges plus réguliers 
<1.vec St Dié, P~ du Gers, Le l?ouSCé'tt, Thonon 
les Brûns. 

Les éch?J'"lges sont devenus individuels ou 
de groupes (2 enfants p;:i.r exerrple écriv<l.ient à 
la cl<l.sse l . Q.Jelques enfants ont éch?J'"lgé indivi­
duellement <1.vec d'<1.Utres . 

Cela R été très positif pour une enfMt 
de notre cli'l.sse qui R éch?J'"lgé F\Ssez régulièrement 
<1.vec une <l.Utre du Bousc<1.t. En effet cette enfMt 
n'Rrriv<l.it PF\S à s'investir d<l.ns la correspond?J'"lce 
régulière que nous <1.vions avec une cl<l.sse de la 
région de NMtes. Lh jour elle R reçu une lettre 
d' une petite fille du Bousertt qui la félicit?..it 
pour un texte qu 'elle <tv<l.it écrit dans le jèrMl. 
Ce fut l' élément décl.MchMt et depuis elle s'est 
mis à bertucoup écrire. 

je conçois la correspondance comne élénent 
très dyn?Jnique pour 1' ouverture de la clrtsse sur 
l e rronde, carme outi l de vnlor isation des travaux 

Nicole CHAPUT en S . E. S . à Mérignac 

A réceJtion des fiches, je les ai affichées 
en cli'l.sse et dMs les 3 groupes d'élèves avec les­
quels je tr<tvaille cette Mnée (5°, 3°, 3°) en 
Français nous avons cherché à mieux connaître d'où 
ven<li.ent ces cl~ses . 

,., 1 Ci'l.l'te des dép.~ts avec repért\ge précis . .. 
a été <tffichée toute l 'Mnée Rvec les adreS5es. 

,, la liste des docunents proposés <1.Ussi , puis lue 
et relue plusieurs fois. 

La correspondance a dém=l.rré en f<l.it dans 
le groupe de 5° quand nous ~vons reçu des journaux 
de 3 cl.?.ssE::s différentes . A lecture des t extes 
3 élèves om: dermndé à écrire à 3 élèves diffé­
rents. Début d'une mini-correspondance . 

tvtùs ce fut r<'U'e et F\Ssei'. "pnuvre" conme échMge . 

Il faut dire que p;:trallèlement nous échan­
gions très régulièrement nos textes libres i.rrpri­
més au fur et à mesure de leur P<l.r'ution avec la 
cl<'\Sse de Pessac de M. Méric . Là, il y a eu quel­
ques questions-réponses sur certains textes et 
rencontre des 3° . 

Pour nous ce ne fut pns une Mnée d' échan­
ges ncxrbreux et intensifs m:Us plutôt une sensibi­
lisation à une forme d'échange qui pourr<li.t s 'ap­
profondir 1 'an proch<li.n, une st:im.11.t\tion à 1' ex­
pression, à la coorruni.cation. 

L'an prochain J;:t correspondance devra pre~ 
dre une pl;\ce à p<IM; entière dans la vie de la 
clrtsse et devra être pr ise en chRrge Pi'l.r' le groupe 
carme toute <IC'tivité et non laissée ccmre cette 
année à l'initiative personnelle . 

IY'A.is pour cela il f<tudri1. que nous puissions 
avoir le circuit de corres. très vite à J;:t rentrée. 

* U1 rrAnque p<1.r rapport Rux clRsse de 3° : quand 
il y R eu éc"Mge ce fut avec des élèves beRUCoup 
plus jeunes d'où désintérêt . 

des enfMts. La correspondance cl<l.sse à cli'l.sse * Les cli'l.sses de 14.16 ans sont r<'U'es . Ne ser<li.t-
est i.rrportante pour ce qui est des rel;:ttions affeG- il ~ possible d' ét<lblir un circuit de textes 
tives entre les enfMts, m?.is la correspondéuice entre les cl<l.sses de 4° 3° Pi'l.r' exerrple avec éven-
ponctuelle rre pru-aît plus riche parce qu'elle di- tuellement questions-réponses ou débat qUMd cela 
versifie les échanges, élargit le chnrrp d'i'\Ction. en déclanche •.• au lieu d'attendre d 'avoir irprimé 
Elle peut AA"ener à des échanges plus vr<li.s et plus le journnl en fin du 1° ou 2° trimestre . 
naturels. D E S S 0 U H A I T S : 
* se refixer des règles pour g?J'Mtir les échMges : bien définir les thèrres qui peuvent intéresser . .. 
* celui qui reçoit, répond •. . . Echanger <1.Ussi entre nous (je veux di:--e les enseignants des cli'l.sses . . l 

.. :'.: .. ~~nt ce~ut ~-~~-~~~.Y!~.~-.<::2.!:'.~~--l?~?-j~~~!U?.~f.§9.!l-~...:...-----·-·· 
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* * ~= C.1 ~st sous cc t i tre que plusieurs camarades . échangent - c!.an.s :~ 
~ des cahi~rs de. roulement . - leurs témoigriages sur ce" ·thème . :~ 
* * 
=~= V article de Solange. et Alex La.fosse sur les · GAPP (Chantiers · =~ 
:S . .1 - 2, p. 4 1.-:-49) a s.uscité pas mal de réactio'n::;. Ci- dcss·ous · nct!S !JU·- :~: 
·o· blions un article de . Gérard Chauveau du S . R. E . S . A. S . , 7 5, rue Clat1.de ~:: 
~ ~ernard, . 7 500 5 ·Paris, qui ser t un pe_u de réf ére~f:.Ç .. à µn tra "·ail de: it 
:~= recherche et d 1 actions menés sur la région parisienne~ . à la sr.:7.. ::(; . Jt 
:~ de cet article, A1:ex La.fo.sse avait répondu .à Gérard; ~ous. p-i:.°".)licns i~ 
:;: . aussi cette réponse . . . . . . .. · · . il: . 
.. ~ . . ' . . . . ' ' . ' ' . ' • ·.~- . 
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QU.EL.Lr PÔYGtlOLOGilr·· oC?OLP\ll~_E 
. . . : . . . 

9 ·. 

Parler d~ : la psychçi~ .. ogie à 1 1école et la prcr­
rroovoir, certes; évoquçr la. pratiq~ et J,c rôle 
du psychologue scôliirc ( èu psychologue de 11.éd.uca­
tion ?) , soit . Mais quclle psychologie à l'école 

Je crois qu'ïl est nécessaire d'évoquer rapi­
dcirent les ·diverses ori.-entatîcns· .. cxistant actuelle­
ment, liées à 1 1 :inflùcncc plus ou rroins grande de 
tel courant 11.école11 ·psychologique d •i.me 'f0.rt, et 
aux..conditior.is institutionnc1lcs. d1e:xcrcice d1autre 
part. 

. · v·"app~e ... hl.~:tbrico-critique, même sormairc 
:~ ·ici, .irmct de comprcn::ire. l.:t ~présentation 
habituelle de . . la psychologiè à. l 16coie chez les 
ùsagcrs (p.lblic, Pero,it~, enseignants, élèves) et 
, .•• ~çhez ~rta.ms· psycholÔgucs . Elle. cori!U:i:i de µlus a .. rc1atiris9r Jcs . 'explieat:ï.ons ·: n:ic~tant en cause 
là seule vol,orité d.u 11poµVoiT· · politi..que11 de limiter 
l'activité du :Ps)rç:hologtie a.u. ~ép:ï,S~gc. et à la sé­
lection. En fait, la psychologie ellc-mêiœ (tout 
au moins certains · secteurs :imp;:lrtants) n'est i:as 
innocente dans le dévoloppCmcn.t de ces -conceptions 

des 11arriérés11 • De 1921 à 1963, c,ans ks 1:.: &:~5 .. ·­
tions de ''la cœsure du dévtlopp~Le1lt d-.: l 1 iutFJli­
p.:~11, la m&nc Jiuctse program::a.tiçùç r . .:;V.:..:.::nt : 
t1T .. trl·au1» de ~~ ~-ç-:--~ (1-- 1 0···~--· . - , 11 \ - -:;· · -· -&...i::; t:::>v . ~ it::J...ll.~v-? ~_, • c,.. _ _ ...... .... • .1 .. / "-...... -

rai.ssa:i,t, et. il est resté, 1a . :::1!:-~. e2G.:.:::::::.<.i ·1c:!. 

(Th. Simon). Le premier travail d~i ps-JCh':llogt:<::S 
dans l iécolc est, à leur init:i.ati.Y.:::, un trav:-.il 
je tri et d 1 exclusion i::. •une f rangc d 1 écc,liers . 

C 1 est· sur cc courant de pooséc q~ s 1 o.p~c 
l'administration pour que dès leur nùsc cr.. :ph.~e, 
les psyCh0logucs sçolai.res soient liés (ou ii.1tl'­
grés) ·aux comnissions méd.ico-pédigogiquos .. (ar..;:-ics 
1950--00) et à · la filière 11crû~œ · ir.aétz.p;;6:;;:1 de 
1 1 Fducation Na.tiooale .Notons que · peu ~~ · 11~.::c.n:ri.crs" 
se · sont alors émus de cc 11rétrér . .i.ss.::.~icrt" èc lccr 
champ d 1 action . à la· ·détection et à l 1 ~.;,ë1.!Ji'::i.;: llz.::iw.-
tifique11 des · 11débilcs11 • · 

-~ 2ème courant 110RIE.'N'TATION 

. ET. SELECTION PROFESSIONWEL.LES11 
o 

et prooédtn-cs . · · · · · • · · · 

-~ 1er courant 

l '' · A' partir de 1920, des ps<Jcholog.1BS ' (l~ chef 
":TRIAGE' ·DES Ai~ORMAUX" j de·_ file en .. cst ·Piéron) ~ouœt_ ~ ·1!5J.:c..::Ptcur:. ~a."'.S · ·1 11 i.nstallati.on d 1 une oncntatl.cn-sckcncn p;;:f cs­

sionnclle 11scicntifi.que11 au mom(;nt où· i::_. ::-..:.1\:"I\:::s c:<-
n naît• au .début du · siècle (symbolisé i:ar 1 ~rts (Taylor) s 1appliqucnt à impulsw.~ ::i:c;;:.5 .. s:;;.­

Binct) avec la campagne de psycholog,ucs, mérlccins, ; ti.oo sciœtifi.què .du travail11 • 

notables en faveur des classes spScialcs · (l) ·et · ~ - · · . · · ·· · · ·· - ·· ·· · ·· · - ·· ·-;-· 
la mi.se au point d'un "test d 1 intclligrocc11 (Binet- .1 . Les organismes d 1Q.P. s~ répa.."4.::::it s:::;t:S lèur 
Simon) qui est 1 1 inst:rumc"lt de cette désignation ; irnµllsion et celle d 1 administratccrs de l 1 C.."lS~gr,~ 

(1) Cf . M. PRUDHOMMEAU, L1 enfanc e anormale, PUF, 19~9 . Et aussi M. VI AL, Cah ie r s SRES f.. S, n° i d , l97S. 
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ment technique en même temps que la vision i d&tlis­
te et mécaniste de 1 10 . P. diffusée par les m&ncs 
(H. Piéron, J . Fontègp.e) : l'orientation ~rte 
3 étapes : 

1 dans 1 1 institution sco lai.rc - souvent sur 1' imµil­
sion des eiqx~rts et des psychologues de renom -

- Connaissance du sujet (l'individu) : oi­
lan des aptitudes: prof il psychologique 
grâce aux batt eries de. tests . 

, a pour fonctio11 soit le tri-exclusion d'i.me petite 
µtrtic des enî:mts (Courant l), soit le tri-réf&­
tition d.' une m.'\.Sse d. 1 élèves vers les différents 
fX)Stes du système productif (Courant 2) . 

' 
2 - Connaissance de 1 1 objet (les ·emplois)· : 

profil de L.î. profession. ; 

3 - Ada.ptat iott, coîncidcnce, correspondance 
quasi automatique entre tel profil et tel 
métier. · 

Ces idëes de la "p.5ycilologie scientifique" 
sont à la base des tc>...'tes officiels qui instituent 
1 10 . P. et définissent le rôle des 11orimtc.urs11

: 

"ensemble des opérations qui. précèdent le'P1accment 
des jeunes gens et des jetm.es filles dans le ~ ' 
rœrœ et 1 1 industrie et qui. ont pour but de révéler 
lcw-s aptitOO.es physiques, mo~es et intellectuel­
les" (Décret de 19?2); faire "que les aptituies 
et les goûts répondent éUlX exigences du m:Sticr", 
ainsi 111 1 intérêt pcrsoanel coîncidera avec 1 1 inté­
rêt de 1a nation" (Décret de 1938 directcmem: ins­
piré par Fontègne) . 

Histoires anciennes et" r évolues que tout 
cela ? Pas si sûr si on considère que : . ! 

1° / Une profession ne se débarrasse · :i:as si 
f acilcmcnt de doctrines et de tec:-inologics 
qui 1 1 ont régie pendant des décc."10i.es · ( 1 ) . 

2°/ Une référence toujours présente, sorte 
de "charte" des "psychologues de 1 1 éduca­

tion" (le plan Langevin-Wallon), reprend le 
mê.11e discours : l'orientation "mettra cha.cun 
à 1a place que lm assigpcnt ses apti~cs, 
pour le plus grand bien de tous''; elle èoit 
"aboutir à mettre chaque travailleur, cha.4.ue 
citoyen au poste le mieux. adapté à ses possi­
bilités, le plus. favorable à son œcdemcnt" 
en ef foctu..::\Ilt "un classement des tra:va.i.llcurs 
fondé à 1a fois sur les aptituies individuel­
l es et les besoins sociaux" (Principes gén6- , 
raux) . 

QJarante ans après Binet ·ql.!i affirmait que 
''les syndicats fatI'Or'.aux comprennent 1 1 i nté­
rêt qu'il y aurait à faire connaître à chacun 
sa valeur et 1a prof cssion à 1a.ql;clle la na­
ture le destine", c 1 est la même utopie réfor­
natricc, le même désir d'un capitalisme har­
monieux qui s'expriment . 

~s les origines, la psychologie qui prévalut 

lrtùs ·ces deux courants ont en coomun le même 
cadre· théorique (psychologie diff6rcntielle et t hè­
se des apti c.rles naturelles) et la même méthodolo­
gie : p$ydiométrie et -psychotechnique) . Cet ensemble 
théorito-pratique qui se construit et ·s 1affine dans 
-là prern:i.~re partie à.u 20è siècle constitue la con­
tribution "scientifique" à l'affcrmisscmcnt de l'i­
déologie dominante fond6e sur le double postulat 
des inégalités naturelles de mérite et de don et 
sur la lé_gitim:i..té du pouvoir Je la bourgeoisie . 
Certes les idées de ces "novateurs" ou "précurseur$' 
f urcnt souvent gfoércuscs, mais leur "psychologie 
scientifique" s 1 am.lyse comne étant en grande par­
tie les discours et les pratiques "savants" d'i.m 
groupe d 1 intellectuc ls bourgeois contribuant à la 
"rational:i.s~;t·.i.o::t" (on disait aussi "no:nral.:i.sation" 
à l'éPJque) des sociétés industrielles avancées. 

Ces quelques points de repère briève­
ment mentionnés conduisent à montrer 
l'insuffisance des propos : . . . . . 

1 o / Qli ne Yoient dans le rôle contestable par­
fois d.Svo lu aujourd'hui à la psychologie à 
l ' 6co le :{UC l 1 effet du "dévoiement" opéré 
~i.r "Le "pouvoir" ou les autorités scolaires . 
fn fait, les spécialistes · des courants 1 et 
2 ont souvent précédé et conseillé l'adminis­
t.ratim ou 1a classe politique. Le 11renfcr­
iœment" i c la psycholog::.c des tests et des 
aptitudes dans la sélect ion scolaire et so­
ciale (2) n'est pas que l'effet :i" 'abus ou 
de mésusages", mais l 1 objectif premier de 
ses forrla.teurs : Binet, Piéron, Tenran aux 
u.S.,\ . ou &lrt en .~leterrc . Croire que ces 
courants 1 et 2 b. leur oribine ont été "p.n:s" 
et "scicnt:i.f iqucs", croire en lUî "âge d'or" 
de cette t endance déviée ou pervertie p:tr 

la. saitc participe du mythe . 

2° / ç_'ci suggèrent de "dépoussiérer'' certains 
exposés des "ancêtres" ou d 1 ôter 111a g;mgpc 
idéologique" ;i:.ri. entoure leurs analyses _IX)ur 
retrouver intacte, inaltérable et indubitable 
la "scicnt:i.f icité" des concepts et des métho­
des . En réalit.S, r&tliscr tme telle distinc­
t i on relève du pari imfX)ssiblc jans la mesure 
·OÙ une tell~ préoccupation était totalement 
étrangère aux forrlateurs ·de œ courant de 

(r) Rappelons qu'un t~xte ·gu.asi- officiel de 1948 Fixe très expli.cite.ment les 3 tâches du psychologue sco­
lai re (courants 1 et 2) : a/ Dépistage des arri~rfs 

b/ Ori entation sco l~ire des ~lèves 
ci Or ientation pr~ -professionnelle ("Les Psychologues Sco laires", UN ESCO) 

( 2) A ce propos, je rappelle qu' il v a 35 ans, P. Naville affir ma it dajà que l ' opposition ( suite page 3 ) 
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de pensée : pour cu.x: discours ' scientifique" 
et discours "social" · c'est 1-F. m&nc ô osc. 

· les opposi:t ions utilit:aire/ scicntifique, 
fonction soci.o-p:>lid.quc ei: économique/apport 
scientifique, affi.nra.tions id&logi.qucs/ap­
port scientifique leur semblent inconcevable 
et sans objet . ns cor.stitùcnt leur discipli­
ne au point de r encontre de l 'idéologique 

. êCdu . scientiîï.êiuc : . à. Î ' époqut:, ils étaient 
perçus conme des "sa.van:ts"; en 1980, o~ au-
rait tcndaricc ~ les ranger plu~t du èôté 
des 11idéologues". 

Potrr" en finir avec cc point, interrogccns­
nous rapiderœnt sur 1a rréthcdc des tests . C.onmcnt 
n 'en ·ccnserver les seuls aspects 11positifs11 et 
"scicntifiques11 si l 1·on se s0uvient que : 

- Ses fondements et hypothèses sont crnpnmtés 
~ l'idéolo,!!:i.c dc5 aptitOO.es innées bi.érarcbi­
sablcs. · 

Ses conténus renvoient souvent au:( normes 
et valeurs culttrrclles dominantes . ---

Ses motivations (connaître, disséquèr, invcs­
ti.:,aucr et classifier les in:l.ixi.dus) et ses 
pratique~ (rapport de subordination entre 
le testé examiné et l'observateur) sont un 
e.xcmple type du "pouvoir-sa.voir" dont par le 
M.. Foucault ( l ) . 

Bien malin ou bien. na1f qui prétend 
séparer le l~on grain de 1 1 ivrai e. ! 

·:< 3ème courant LA PSYCHO~PATHOLOGIE 

CLINIQUE. 

le rôl e · du psychologue sco 1airc est conçu corrmc . '. 
centré quasi.-c<elusivcmcnt sur les "cnfants-problè- : 
mes" . ·le psyc!1ologue se f ocalise sur les dysfonc- . · 
tionncirents de · 1 1 élèv~ . en,. difficulté ; i l . se fixe. ' 
sur la recherche des trait s psychol ogiques et' pa.....:··i 
t hologiqucs de 1 1 enfant 11sui.vi11 ou "pris en charge11 

il est l e "spSciali.stc des cast• • 

· Ce ·'courant tcrrl à devenir de · plus en plusla 
réf érœœ (ou 1 1 idéal) des psychologues sailiûrcs ~ 
Pour bon· nanbre d 1 entre eux., la 11vraic11

" psychol ogie 
c'est le modèle psychiatrique '· psychothérapeutiquc · 
ou psyc~)..y::tiqu~,~ .. ~ux. indices· .corifirment· cette , 
1'dérivc11 (R. Za::z:o)· : . 

l o / ·la ·plu}:art des i)syc.~ol;gucs scola.i.res , q~ 
continuent kur f orna.tien pc~Oflr).c llc P.réFB-- · 
rent ,des diplômes de psycho-~thologi.e et , 

• • • 1 

rarissimes sont cc\lX: qui se . cl.iri.gcnt .vcr:-s .,j 
les sciences de l' éd.Uca.tion, la so,cio logie : · 

..., 
J • 

ou la péjagogie~ 

2° / Cbaque poste vacant de psychologue scolaire 
en Q1PP fai t 110'.:ljct d 'un nombre très élevé 
de c.mdidà:turcs. 

Rcrrarquons aussi que cet idéal fonctio:me 
parfois conrne un voeu pieux. (voire tm. alibi ou un 
camouflage ? ) : certains psychologues . scolaires 
parlent fréqucmrent "d'aide, d'écoute, de relation 
duelle ou privilégiée11 alors que leur réalité est 
beaucoup plus faite dctcsting et de dossiers pour 
les C.C.P.E. (Comni.ssions de 1 1éducation spéciali­
sée) . 

n s' agit avec le développement du courant 
3 de la transposition, de l'importation d 1 un rrod.c 
d'approche et de techniques mis au point dans cer­
tains lieux de soins (secteur psycho-mOOi.cal : hôpi­
tal, centre de con.:,-ult.a.tion, cabinet de psychana­
lyste, etc .. . ) cj.ans lID.e structure toute différente, 
lieu d'instruction et d'éducation : 1 1 écolc. Accep­
ter tel ~ucl cc transfert - qui ressemble parfois 
à une ~position - n! est-cc pas en même temps ni.cr 
l'originalité et 1a sp6cificité de 1a psychologie 
à l 1 éco lè ? N'est-cc pas surtout, comnc pour le 
courant ·1, :.T6J.u:i..re son rôle à la défoctologic et 
au traitcmen~ .des tro~lcs psychiques divers ? 

Cn assiste depuis quelques armées, en opposi­
tion ~ concepts et rréthodes des courants 1 et 
2, à ·la tentative d'hégéroonic du rncdc d1appréhcn- . 
si.on et du sehénia explicatif 11clini.ques11 qui se 
généralisent à une nasse d 1 cnf ants et non plus aux 
que~<?S·:_consu+~ts '.des. structures médico-psycho.:. 
logiquc5 . En privilégiant ainsi le mcx:folc: ·psyél:lo­
i:a:tho logique et 1a seule prise cnchargc indiciducl­
lc, le courant 3 est· 1 1 uri.e des sourèes d.e 1 ' ind.i. vi.­
dualisation et de la -pa.t hologi.sa.tion des difficul­
tés scolaires et des phénomènes sociaux. 

-;(· 4ème courant : 11 L' OBSERVA.TION 

DES NORMAUX11 
• 

l'obsenration continue de tous les élèves semble 
être la tâche prioritaire- officiellement attribuée 
à la ·psychologie· sco la.ire · (cf . circulaire du 9. 2 :70 
créant les G.A.P.P. ) . ceci correspond à une ancic:n- · 
ne revcndiration· ('H.· WALlO~) et à tm.e préscntati<Y.L 
couranmcnt faite actuellement par les psychologues 
scolaires., kurs organisations ou leurs formateurs. 
Cette fonct ion est en fait fort ambigüe et suscite · 
troi.s .!'."Cll'0.rqUCS succintcs : 

1/ On :iéf init une. profession . Par une rreth~~-

( 2 suite ) orie nt ati on/ sHection "est abso lument f actice e t illusoire11 • In 11 T'hfor i e de l'°orientation pro­
f ess i on'1elle", galli1:1ard, 1945. 

( 1) M. FOUCAULT , "La v olent~ de savoir" , G:i ilimard, 1976. 
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et non par ses objectifs . 

2/ Cette notion rccou-.-re des applications fort 
différent.es . Dms bien des cas, il s 'agit 
d 1 un étalement (aggiornamento temporel) de 
la méthode des tests; la circula.ire de novcm- ' 
bre l 96) la définit d 1 ailleurs ainsi : 11le 
psychologue doit cxamir:er systéma.tiqooœnt 
à me ou plusieurs reprises au cours de k ur 
scolarité l es enfants d'une m&nc école". 

3/ les buts cux-îi\êm.cs, lorsqu 'ils sont e>q:>lici­
tés, sont variés sinon contradictoires : 

- détection. précoce des troubles et "handi­
caps" psychiques (c'est-à-dire une variante 
du dépistage norrrné abusivement pr évention) , 

- orientation - réparti tion des écoliers en­
tre les diverses branches du système scolaire, 

- adaptation des élèves au milieu scolaire . 

111' observation continue des Slèvcs" se veut 
une réponse tant aux. critiques fonrulécs à 1 1 égard 
des procédures classiques ( tcsting) qu 1 J. la rcs­
"triction du champ d 1 intervcnüon du psychologue 
à 1 1 école . l"\ùs, aussi bien par ses mo:iali tés que 
par ses finalités hétérogènes, sinon opposées, elle 
me semble loin d'apporter la solution alternative , 
ou l 1unification de la prof cssion sou.l,ai"técs par 
ses déf cnseurs. 

De plus, on reste toujours cnfc:rrré dans une ap­
proche individuelle des problèmes de difficulté 
ou d 1 (in)-adaptation scolaires . Face à 11 importance 
des échecs ou retan:is, et d'une façon plus générale 
face aux. mécanismes de différenciation scolaire 
et sociale dans 11 école, peut-on penser que l 1 oLlseF­
vation doi"t seulement prendre en compte 1 1 cnf ant 
i solé pour en dresser le portrait. psychologique? 

Enfin, une telle conception aboutit - quelles 
que soient les intentions humanitaires des proposi­
tions - à des pratiques nocives dont les usagers 

voir discrétioonaire11 sur 1 1 enfant ? Où s 'éll'Tête 
l 1 intér~t de 1 1 élève et 01:t co1T11Cncent 11 abus de 
pouvoir, 1 1 atteinte aux droits et à la vie privée 
des personnes ? (3) 

* Ces 4 courants 

dans L'INSTITUTION SCOLAIRE. 

1/ Ces quatre tendances théorico-:pratiques se trou­
vent, grosso mOO.o: réparties dans quatre struc­

t_. ~ administratives distinctes : 

le courant 1 dœri.ne che:: les psychologues de 
circonsèription et secrétaires de C.C.P . E. 
(dépistage des "débiles" ): 

- le 2 1 1 emporte chc:: les conseillers d 1 orienta­
tion et l es C.I .O. (orientat ion) , 

- le 3 est privilégié chez les psychologues sccr-
1.aircs en CMPP (psychopathologie et c:isycho­
théra.pic) , 

- le 4 prévaut dans les GAPP (observation conti­
nue des élèves) . 

Mais l e courant l y est encore p.ri.ssant (par­
fois au corps défendant des psychologues sccr­
laircs) et le courant 3 y sert de plus en 
plus de point d.e réf ércnce ou d 1 attraction. 

la diversit.; des GAPP est accentuée par la 
dispa..""Ï.té de leurs conditions œtériclles 
et institutionnelles de fonctionnement : }Br 

exemple l e décala.ge zone urba.ine/ =onc rurale . 

2/ Au delà ·de ces différences, une coostante existe 
cependant : le travail des 11psycbologues de 1 1 ~ 

ducation" est polarisé sur 1 1 élèvc-i!"..:li. 'Ili.du et sur 
1 1établisscmcn: de ses caractéristiques psychologi­
ques personnelles, intrinsèques; la psychologie 
in::iividuelle d6tient le roono'JX)le de la psychologie 
à l'école. 

corrmenccnt: à juste ti trc, à. s'émouvoir . Quand Wal- : Pourtant, un tel poids ne correspond ni i une 
l9n réclarrait en 1945 11que chaque écolier ait son fatalité, ni à ur.e nécessité . Il y a plus d 'un dem:i:-
carnet psychologique comne il doit avoir son carnet siècle, CL:q:arède fut ~ la fois l 'un des ninvœ-
sanita.ire11 (1) , quand des pédagogues et psycholo- i teœ"S" .:le la psycholofte scolaire, des sciences 
gues visent à une 11ccnnaissance total.en de l'élève., : de 1 163.ucation et de la pédagogie nnouvclle11 • Voici 
à une mise à jour de sa 11pcrsonnali.té profonde et ' plus de trente an5, le plan LANGEVIN·- WALLON 
secrète11

, on peut se demander si une telle psycho- ! prévoyait une activité psycho-pSdagogi.que im'JX)~ 
logie qui se veut nau service de 11enfant11 ne dé- ) te pour le psychologue à l'école : 
't-ouche pas sur le fichage (artisanal ou électroni- ' l/ en vue nd 1œe meilleure adaptation des pro­
que des individus (2) . Syst érrati ser les 11invcsti.gp.- : gramnes aux cai:acités des élèves" il "s1att.a.chc 
tiens et cxplora'tklns approfondies" sur les plans '. à l'analyse des matières d'enscignerœot11 • 

cognitif, af fcctif, i..rlti.me est-cc oeuvrer 'JX)ur nie f 2/ 11apprécier les cooséquences psychologiques 
bien de 1 1enfantn nu est-cc mettre ~n. place un "pou- ! des rréthcdes éducatives" . 
( 1) ·e·t· Ü . ajo~-tai t: "je voudrais que pour ce carnet il y ait une page pe ur chaque âge et que pour chaque 

âge il y ait un profil psychologiquec . . . . 
(2) sur ces quest i ons, voir le n° 136 de " Edu cat ion et D~ v el oppement" , 1979 : 1 1 observ ation de s en f ant s 

et le fichage . 

(3) d ' autant plus que les int~ ressés n'on t pas dè droi t de r egar d ou 1e c ~ n trô le . 
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f.;.r 1.• '1ii te, . ·,· . l.a première circulaire offi­
cic.ue ~circulalrc lçbcttre, nov . lcj:p) fixait .au 
psychologue scolaire tme tâd·é de · 11~:. et 
d' ex:périnmt.a.tion pédagogiques" en collaboration 
avec les enseignants . · 

Ch tel aJ-.-e a été abaniooné - voire canbattu­
tant µ:ir la najorité des administrateurs que des 
psychologues scolaires. 

A mon sens , c 'est cette :iirection 
( Sème courant ) qu'il faut mettre au pre­
mier plan et actualiser. 

* Pour une PSYCHO- SOCIO- PEDAGOGIE 

à 1 1 ECOLE. 

la question principale est œlle de la trans­
foroation de 11 institution scolaire dans le sœs 
d 1 une adapta:ticn réciproque école-œfants, d'une 
lutte contre l es mécani.smes d' échec et de ~ 
d 1 une prise œ compte des enfants de milieux poµr 
1aires qui sont, .EnII' beaucoup aujourd.'hui, des 
rral-œscigpés et des ''maliœ:nés" . 

Si l'objectif :iu psychologue est ic compren­
.ire, de collaborer avec tous ceux concernés par 
1 1 école et d 1 agir avec eux ,ÇOur la mo:tif icr, on 
comprend qu 1 il nç pri.sse se satisf airc ju seul ca­
dre de la psychofgie indiviàutlle et ~thologique . 

1/ Comprendre ~ 

Croire que l 1 étude du "psychisme" de 
1 1 écolier peut se faire in.iéperrlarrcœnt de 1 1 étu­
de ie 1 1 environneirent social - familial et du 
conte>..'"te scolaire, en dehors du faisceau de rc-
1at~ons et 1e statuts dans lequel vit 1 1crùant, 
est i.me fOSition théorique erronée et entraîne 
des comportcmoots professionnels pour le rroins 
contestables . 

Observation continue, soit . Mais 3. condition 
qu'elle ,ÇOrte sur les rap:p:>rts cnfant(s) - c1as­
sc(s) sociale(s) - institution, i con:lition qu' 
elle vise à. saisir notamncnt le fonctionnement 
de la structure observée (école, groupe-classe, 
grouypc d 1 enfants) . Citons dans cc sens les ob­
servations de situations é:iucativcs ou institü­
tionnclles ( ŒESAS) . la mise en évidence de ra-p­
lX'rts sociaux maîtn..~lèves déclenchant des pro­
cessus de valorisation--Oévalorisation (L. ù.lr­
çat) ou d'attraction-rejet (D. Zimoc'rmann) . Cc 
ncle d'approche essaie J. 1 intégrer · ies C.OOlfXlsan­
tes sociales, culturelles et psycho-sociales 
dans la description d.es conduites et attittrles . 

- Croire que le psychologue sco1ai:re j:lcU.t. être uti­
l.c . f\UX qcohcrs et aux enseignants sans être 
lui~ p~ par 1a psychologie des appror 
~sages me semble pour le ~~ns ·rc1.ra.fo::-..-a.l. Par , 

" ' '· . ; li 

exemple, ne serai t-œ pas le rôle des psychologues 
s~o~ .d 1 êtrç ~~sçnts dans le~ changements. in­
tervc.'11.lS ces· de:rO±èrci ·ânnées à i 1 éCole .. élémentaire. 
Jans 1 1 enseignement dt: f rançais' des mathéml.tiqu~ 
ou .d~. act;i vités .d'éveil. ? Ne serait-cc pas leur 
rôle de s 1 intéresser à la. .. ...-i.e et à la réflexion 
de courants péjagogiques conmc le G.F.E.N. ou 1 11. 
C.E.M. (mouvement Freinet) ? 

2/ Changer. 

lli.:iifie:- et aniliorer les conditions de vie 
et de travail des éJ..è\çs -ici et maintenant- n'est­
œ pas le principal moyen de 1'préve.ltion11 et d' "a­
daptation" ? 

Essayer de construire ooe psychologie au ser­
vice de tous (en particulier tous °'-"'UX qui sont 
habi tucllcmcnt exclus ou mis à 1 1 écart) signifie 
,ÇOur troi <.>.gir fO\,:'.' q:.:e 1 •école donne à tous droit 
de cité et droit &ux: cocr-iéÜ.sSar.c~. Une telle orierr 
tation implique donc ) 1 

;-. .:;:ir sur les structures, 
l es contenus et les relations (sociales et inter­
~rsonnclles) . 

3/ Collaborer . 

Bien sûr, une telle conception suppose que 
le psychologue scolaire (ou le G. A.P .P . )~ ne s 1 en­
ferme pas .Jans un ghetto ou une tour d'ivoire 11psy­
chologiquc11 et que échanges et participation de 
tous les concernés so~ent ::iévcloppés (psychologue, 
enseigpants, parentS d 1 élèves, él~s, associations 
locales) . Un seul exemple : ks iifficultés ou la 
' 1souffranc~11 de quclq- -~ élève5. Cet aspcC't n 1 est 
pas nié ou omis: mais L. n 1 est plus central ou uni­
que . V :i.ntervcntim du psychologue scolaire (ou 
du G. A.P .P.) s 1 intègre dans la dynamique esquissée 
ci-dessus et dar.s la g~tion collcctivcy' - si possi­
ble - des déS?.daptations ou pcrturba,ti on.S indivi­
·:luelles. 

Fn cc sens, il ~'agit d'un essai Je d.épsyd:K>-
1.ogi.sation ::ie le• psychologie à 11 écolë; c'est--à­
dire "UC : 

l ' ï la r&lité (scolaire ou irrlivi.duclle) n'est 
pas appréhc-..:.ée a'V'œ le seul apport de la psycholo­
gie individuelle nais eo te4.ant compte des données 
socicùogi.qucs, institutic:rrell es, psycho-soci.ale, 
culturelles e-c re:ï.ati.cx;ncl.J...es (cm.tex.te ou env:irœ-
ncmcnt). ' 

2 o / le mo:ic d 1 inten:::ntion ne se limite IBS à 
la prise en chôrge i.rull'Ji.duclle µu- "le spéc:iali.s­
te" ro psychologie, nais tcai à me prise œ charge 
(ou tme participation) µ:ir les intéressés : eosci.­
gpants, élèves, parents, psychologue, etc. 

Cettè o'r ienta tion qui ·· insiste sur la 
·compréhension ~t "l 1 action dans et sur 
l es milieux de vie des enfants (gro~-. . . 
se, école, fam:i,1.J,.e, quartier, collectivité enfanti-
ne .. . ) pourrait · être qualifié, dans l 1acœoti0n 
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nremière du terme de psycho logic à 1.1 école 
écologique. 

Gérard CJIAUVEAU 
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Françoise Bariner - 74100 .~€1TA.Sse 

Je viens. · seul~r.ient de lire votre 
<'l.rt icle p'<'l. ru û<'l.ns Chantiers n° 1 . 2 (<i.oût 
s eptembre ) ·ét j e sôuh<tite ' 1u·i ~rter quelques 
coopl~ C<'lt' de ncnt:ireux points m'ont étonnée. 

Je n 1 iü · P<'lS S<tisi le but de votre c\rticle, 
"" rroins que je n'aie peur de reconMÏtre celui 
que j';i,i .pf:\essenti tMt il me gêne dMs une publi­
erttion de .1 'Ecol e ~'ode me. 

. A quoi cela. sert- il de faire lz procès des · 
G.A. P • ..P. ? et qui plus est en errploy<Ult de tels . 
<V'gurents pour l.' accusn.tion ?· 

Mon propos n'est p<15 de défendre cette 
structure, éb=lnt bi en · consciente du ·rôle d'<tlibi,. 
de replâtrage ••• (cf. réflexions dMs ' '01<\nt.iers" 
de rTRrs 80 et ;:i,utres N° ... ) qu'elle joue <'lu sein 
d 'une institution f issurée de toutes Œ\rts et q'û• 
on souhaiterait voir éclater . 

· D' <'l.utre PN't, la cr§r..i:ion ;o.u sein des Ins­
tituteurs d'un corps de spéci..ùist es, qu' i l s 
soient formé en un rtn à l'E .N. ou en 2 <'l.ns à .l 'U­
niversité carme c 'est act uellement le Ci'\S des .~ . P . 
P. , R. P .M. et Psychologues, ou qu'ils soient for­
r.ii§s . plus longuem::nt et plus effiertceme'lt et.déP<'l.5-
sent ·le> .. st<tde de "cuistres" pour <=1.ccéder <1.1:1· s t<ttut.:· 
de VRître, Oxteur ~ .. =ou que S<ris-j e encore . . ·.cette : ' 
cré<'l~ion ;i, donc fourni .l ' oce<'l.Si on d'une hiér::u'.'Chie 
nouvelle qu' il me pl?..Ît d'entendre dénoncer. 

'· Q.ielles.qµe _ spient ·leurs forrn:>.tions respec- · 
tives,. l .' instituteur <'I. autMt de valeur que ·le 
rééduœteur, le · psycholoque et . Vies vers:::... Voilà 
qui sent>le .Qi gr'1e ·,de LA ·P?..lisse; · pourtrtnt, peu de 
gens . le .. disent· et il :so-:-ble·toujours <tller de soi 
que ~out s'!Age de ·fol"!TRtion doive s ' RSSOrtir d'un 
ch;;v:igerrent d' Indice ( s<tl<tire) et donc signifier 
"él èvement Œlns .l 'Echelle Soc:We'.' . 

J'?..i souvent,été ~tonnée p;\.r l ' indifférence 
de rqes , collègues curtnd ·je dénonce (en réunion syn-

d:i,.pt,le' , .. c'onférence pédt=tgogi,qu.~ .. . ) ç:,e 
nouve::i...u. p;jJge .:tgnciu· p(;.r . l .'. Adro.ir:ist: r<'lt ion 
q,ui ... . semb.le .•. ~. ins.:i, ,..f<'l~re . <:tdmé~tre .à tous 
qu,e ... Pc:iur. de~e u·r~r i nstit . . il f?..ut: .soit 
m<'l.nque d' <'1.mbït ion , "'SOii: ·-·.de moyens ! Ql.J. 

c:tpRcités ! 

J,;: . lutte donc pÔur la suppression de ces· 
m=trques·de hiérnrc~ie à l'intérieur de notre corps 
d' Institoteurs (<'l.illeurs · Russi , rrA.is comnençons · 
O<'lf' le point où l'on peut agir le plus directement. 

· .Abcirdons plus directement vot re ruticle . 
Est-ce. · uniqllement à ertuse de · cette différence ··de 
S<'ll<'lire'et· cie s~tut qu' un mûtre recevMt un i ns­
tit- spéci.-"'\.lisé dMs S<1. cl?..SSe devr?..it se· sentir 
ju~é Pf\r' c~ dernier ? 

Aourqu0i p('l.S l'inver se ? le "spécialiste" 
jugé· Pf\r' le "traV<tilleur de Œ\se" <'lu vu des résul..:. 
t<'l.ts produits? 

--
.• . N~i.s ne Pf\r'lons-nous P<'lS entre ·~es dé 
l ' I.C.E.M. ? . 

~e peut-on enviS<1.ger que des hl.m'l.ins travail-
1<1.n-: d?..ns le rrême sens, pour le même but peuvent 
s' <'lid~l"" · en se ccmplétMt ? 

Aue~~ texte: . n 1 oblige le réédUO'l.teur a rester 
isclé dMs S<1. œtite s<tlle . . 

Cn peut lui .ren9,re visite, même si l'or.i n'est 
ni un · enfMt en. cÏi fficulté, ni M. l ' Inspecteur, 

~ -. . ... ·'· . ; 
pqur:- ~ ';0bserver s ' il ,souhaite . que quelqu'un lui 
~r::ivoi~ une ~e e!' , m~:oir P<'l.r' .ex.~ .•• .-. . . .. . 

Cn . peut au5si l"ihviter ·à tr<'l.v?..iller dMs· l?. 
cl<tSse (lors · de tr<1.v?..il' de · groupé Peut-être·; ou 
à d'?..utres nunents)·. 

· · ·n fa.ut en·· ·enviS<tge~ . les ~i:t~~ : nous o'.a-­
vons à ce sujet "?.'.~c~n .rrodèl~ et ·nous ne. ~;~s en 
pl.Rindrons pas~ 

\/oilà oour 1 1 ?.soect "relation rmître - spé.... 
cwiste", . (l.Spect qui ne devr?..it être que secon­
d:\.ire i•essenÙel étMt "le bien des enfants" bien 
sûr ! 

Les enfants, qu'en· pensent- ils? 
Pas f<tit de sond<'l.ge à ce s ujet. 

~e ~e.rt;Uns. ~~ient i-iurili~ ·p.,.r cette mise 
à l 'écart, c'e~ cert<1.inérrent vr?..i . 

Vous suggérez p;1.r Rilleurs que le groupe­
cl;:\sse dev:-::ût être à rrêne de résoudre les problè­
mes de chacun (ou de l'<'lide r dMs l es m:iments dif­
fïciles ) . 

E.îvoyer un enfrtnt chez un réédu~teur c'est 
rmnquer de confi<'l.nce d<tns les possibilité$ 'clu gro1r 
pe-c];\SSe; et j'en conviens avec vous . 

'=t si vous le déplorez, c 'est que ·vous 
croyez à ce potentiel d'aide tant affectif que 
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technique (peur schérrR.tiser) . Alors pourquoi un t el 
groupe ne pourrait- il PAS aider un de ces enfants 
"exclus" à bien vivre ces dép<:lrts réguliers pour 
aller "chez la œme où on joue"' ccmre il aiderait 
à bien vivre, et à dép?Sser, ses difficultés en lee- ; 
ture, par ex. ;:w sein de la classe ? 

ô.JMt wx enfMts qui sont "punis" œ.r une 
séMce de rééduC<'ltion, si c'est ainsi qu'ils le res­
sentent, il est du devoir des <l.dultes concernés de 
ne PAS entériner cette situ<l.tion: en suspend;:\nt la 
r.éédue<=ttion si c'est nécesS<tire, ou en en redéfinis­
SAAt les buts avec l'enfMt, la classe ou les pa­
rents éventuellement. Il f;:wt une ccrrplicité réédu­
cateUl"-!'T'AÎtre, pour qu'un enfMt se rende à contre­
coeur à ces séMces: l'instit. n'étAAt j MRi.s obli­
gé d'y envoyer ses élèves. 

Et s'il arrive que l 'un de ces derniers soit 
tellement irrtJu de son rôle qu'il puisse priver un 
enfMt d'une sortie exceptionnelle avec ses ~­
des (selon l'exerrple que vous citez) peur l'obliger 
à venir à sa "S<1Cro-sainte sé<mce", il est inutile. 
d'en oarler dans un article de fond car ce n'est 
p?S avec les tares des uns ou des autres que nous 
r éussirons à bi'l.tir quelque chose ! 

je voudrais encore dire quelques rrots sur 
l'aspect pédagogique, thérR.Oeutique du travail de 
réédue<=1.teur, parce que j ' y crois (je l'exerce ac­
tuellement en C.M. P.P. ) et que certaines sentences 
av<'lflCées dMs votre article me font ITT'l.l. 

Bien sûr, on peut rendre un enfMt dépendani; 
en le plaÇ<1nt d;:\ns une situation d ' aide où il a su~ 
tout à recevoir. Et nous devons être très vigilMts 
à ce sujet : pc:l.C'fois refuser une rééducation dont 
les bénéfices techniques serrblent évidents si, dans 
ce contexte-là la relation d'aide devait renforcer 
des conduites pru;sives ou s'inscrire œ.ns quelque 
lutte d' influence école-famille, père-mère, etc ••• 
où l'enfMt n'.;:wrait rien "à g<i.gner". 

Par 1er de dépendance, d'accord , mais c 'est 
l'écueil de toutes les relations hurA.ines et c'est 
une vision fort rééducatrice que de vouloir limiter 
la relation rééduC<'lteul"-E:nfMt à ce seul aspect. 

Je dirai d'abord qu'on ne peut PAS rendre 
;:wtoneyre un enfant qui n'existe PAS· ~.tême s'il a 
bien 2 pieds, 2 bras et une lMgue, un enfMt n'en 
a p?S pour <l.Utant conscience d'avoir une existence 
propre, dMs bien des cas. Et le lui f:ùre sentir 
est parfois plus facile quand on est seul face à 
lui et qu' il se trouve alors, lui, inter locuteur 
reconnu à p;lrt entière et .producteur de ses propres 
extériorisations toutes vécues, à un nive;:w ou à 
un autre, ccmne réussites : le 1er dessin SAAS ré­
férence à un autre dessinateur ( c~on-T1Dpré­
ciation • . . ), la phrase laissée en suspens que oer­
sonne ne viendra tenriiner, le rroment où l'on peut 
jouir de sa réussite - en math , en Français ou T.M. 
etc •• . - rroment dont on est régulièrement ori vé, 
quand on est un peu lent ou qu'on a l 'habitude d'a-

voir ~ faire face ~ des questions qui nous dépas-­
sent ... 

Je sais que le m?Ûtre peut avoir cette " prt­

tience" d'ajuster la question à la cap;\Cité orésen-­
te de l' él~ve ... m:Us en a- t-il toujours le terrps, 
et la situation devient vite "discriminatoire" 
quand on ne peut s'adresserindividuellement à 30 
personnes 

Je S<tis aussi que le m?Û tre est c;\p?..ble de 
cette écoute pcsitive ... mais je S<tis aussi qu ' écou­
ter une trentaine d' enfMts à la fois c 'est diffi ­
cile et il y en a pour lesquels il faut d ' abord 
écouter le silence .. . alors c'est plus facile dans 
un tout petit groupe . 

.;,-.~-;,.,·,-:r.'r.n:-:ri::-1:-;, 

Vous soulevez dans votre lettre un ;:wtre 
probl ~, celui des acquis scolaires et serrblez 
le résoudre en rappe~t qu'il est inutile d'exiger 
de chacun de progresser au mêrre ryti'Yrre (o. 48) . 
LA citation de G. Guillru.rne mériterait d 'être rno­
pelée bien souvent encore car son contenu n 'est 
guère reconnu dMs les milieux de l'Edue<=ttion. 

VA.is on ne peut limiter le problème des ac­
quis ratés à ce constat des différences existantes 
SAAS avoir l 'air de démissionner; soit de les accep­
t er, soit de c roire que le Terrps les f era disP?J'rti­
tre. Ll1 enfant perturbé affectivement par ex. à 
l' ~ge de l'apprentissage officiel de la lecture, 
le sera peut-être el"\Core à 12 MS" à 15 ans • •. et 
toujours incap<tble d'intégrer ce mécanisme . • . à 
rroins qu'un petit coup de pouce ne lui fasse quit­
ter sa voie d ' :i.nc<:lpable patenté. 

Je ne m'obstine p?S à faire · avancer tout 
le rronde le long d'une même échelle, m:Us chaque 
fois que je le peux, j ' esS<tie de donner ce coup 
de oouce . 

Et rn:1. réponse à vos questions (de la p. 48) 

ne sera p?S très constructive, j e le regrette m:Us 
j 'espère trouver le terrçis de la mettre en fonne 
un autre jour. Je me ·contenterai de donner ma ré­
ponse :iJTTnédiate . 

1/ Le G.A.P.P. ne sera jc:um.is l'institution qui 
v::1penriettre l' intégration de tous les enfants en 
difficulté (d 'autant plus que j e me méfie des gens 
qui veule~t f aire le bonheur de tout le monde!) . 

21 voir pnges précédentes . 

31 Il y en a certainement: le G.A.P. P. c'est mieux 
que rien (je dis cela SAAS dérision) rmis ce n'est 
PAS encor.e la P<'IMCée - et j e ne crois pas non olus 
la trouver - Aussi j 'aimerais be<wcoup que nous 
cessions m:Untenant de faire le procès des "insti­
tutions existMtes" peur chercher ce que nous pou­
vons faire pour t!"W'lsfonner une situ<\.tion qui nous 
est à tous pénible. Et vos pistes de travail, qui 
incluent l es parents, peuvent nous aider à voir 
de nouvelles façons de faire. J •espère que par Q-ru:i... 

tiers nous serons nombreux à nous soutenir et nous 
<'\PPrendre à ouvrir un peu notre horizon. 
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Ce titre se veut ur.ç réponse à b question 
que pos<U.ent en oct l)bre 74 J<1.cques et J'l..Cqueline 
CAUX, d<1.ns L'EDUCATEUR, " do i t -on se mé­
fier des psychologl!~s ?" . 

En fait ce qui motive rTR réRction est le tex­
te de Gér<1.rd CHAUVEAU "Quelle psychologie 
scol<1.ire ?" . 

Disons tout de suite que je t rouve l ' ;::uié'\lyse 
qu'il présente remnrql.Jrt!:)le de brio et èe clrtrté. 

Schématisons : 

- Le psy. de circonscription et de C.C.P. E. dépiste 
et trie les "débiles" pou:-- en écheniller les filiè­
res de lrt nonmli té. 

- L~ psy. d'orientation et de C. I.O. aiguille en 
fonction dz dons et d • ~titudes qu'il décèle et 
rr.es:ire. Ceci <1.fin d ' o~i;-- une harr.c"'l:i.euse adéqua­
t ion <1.vec les besoins de lrt société . 

- Le psy. d~ C.M.P.P. "prend en chi\rge les Cé\S" 

qiJi lui sont rtdressé~ p. . · l'institution ou les fa­
milles. 

- Le psy. de G.A. P. P. observe, dépiste e".: "prer'Ci 
en ch<l.rge" les présunés susceptibles d'un jour de­
venir débiles ou de poser prcblèr.:z .. . 

Toutes missions qui ne sont p<l.S, contraire­
ment à ce qu'on voudré'\i t leur fa.ire <1.ccroire, de 
regrettables avRt?..rs de lrt fonction de psy . , n<>.is 
bel et bien, c~ le mei: fort bien en évidence 
Gé ri'\. r d CHAUVEAU , leurs pures et sirr4)les ré'\isons 
d ' être originelles . 

Si on n.joute que tout ce Œ:au monde, qu'il 
s 1 en défende ou non, <1. une regrett?.ble propension 
à concocter des pi èges à .. . Cé'\S ; à ~nficher tout 
~:1 chrtcun, à miton:1er toui:: plein de r?.,ppOrts derrA.n­
dés ou non pi'\.(' 1"' hi érarchie ou 1 1 autorité ce t u­
t elle, voilà qui i.ncite à p;tSSer <1.LJ lrt"'ge . 

Ln. C<'l.Use est entendue d '<'1.illeurs, pour bien 
des gens et c~ou:).s belle lurette . 

rrais celui do:1t i~ f?.U"c .se rn§fier <1.ussi , se­
lon moi, c'est le "psy. de gc:wche", celui qui <1. 
remisé son chrono et ses cubes de KO-€ et vous ?.bor->­
de <1.vec un sourire "écolcg:i.qt.:e" ! 

r1ryiJ~·~ J U L1 ~ ,.,, nI;~\J? 2 

Le cinquièrre courMt dont Gérnrd Chn.uvertu 
se fé'\it le défenseur en prônant, à l<t suite du pl<tn 
LAl\!GEVIN--VJALLON une <1.ctivité psycho-péd<'l.gog:i.que 
du psy, à l<=t suite de lrt circulrtire LEBETTRE de 
1900, une "tâche de recherche et d ' expérirrentrttion 
péœgog:i.qt..:~" . 

Ce:i selcn deux <tXes 

1/ En \"Je "d 'une r.'2illeure ?.d<\ptrttion des progrrun­
rnes aux e;>,pncités des élèves" s ' <1.tt:ru;her à 1 1 M<l:-

1 yse ·de rr.n.tières d 'enseignerrent. 

21 ",opprécfar les conséquences psychologiques des 
méthodz:> éduG:î.t i.ves. 

Voyons cela d 'un peu plus près 

1/ L ' ?..ci;>.pt?.tion des prograrr.res : ne rêvons p;tS s'il 
vous plé'\i t. dMs les fé'\i ts les progr<IJTTT'es sont 

él?.borés pi'\.(' une jeune et f ring<1.nte Inspection Gé­
nér<tle, non en fonction de ce que peuvent dire les 
petits psy de terr<1.in m<tis de ce qu 'écrivent les 
grMds psy de lë=tboratoire . 

J::ie préférence étrMgers d'ailleurs; çrt fait plus 
.;hic. (prototype inuS<\Ll e : PIAGET, vé'\leur sûre: 
BLOOM , S."1. t?.xonomie des objectifs et S<'I. tn.yloriS<'l.­
tionde l'enseignement . . . ) . 

OJ , plutôt ce ce qu'on <t entendu dire qu' ils 
écrivent ou cru corrprendre de leurs écrits ! 

21 L'Üu:!:: c..: ~rci..:pê-<:lë.sse en tc:lnt que tel (conte­
nus, péd;:i.gogie, relations . .• ) et cl<=lns son envi­

ronnement (école, fi'\rnille, qu<1.rtier •.. ) . 

P<ts cla ir, èi~ez-vous ? 
p<ts cl<1.ir . 

Ce f)Sy, d 'é'\bord, quel sera son rapport à lrt 
hiérarchie ? r.ç v<1.-i:-il pM, et ?.vec lrt meilleure 
foi du rronde, cor;rre trop souvent, un peu trop p."l.!'­

le1' par ex~rr,)l.::: avec 1 1 inspecteur de ce qui lui 
est donné de voir ? 

N'<Unbitionne-t- il ;JM en fé'\it un rôle de con­
seiller péd;,,gogique à l'intérieur, d 'MSistMt so­
cW à l' e·:tér:.~.;r c~ lé'\ cJAsse ? Quels seront ses 
r;>.pports , ~lors, <1.vec ces derniers ? 

11e v<1.- ':- il PM, sous prétexte peut~tre de 
"soigner" le gro1.,;pe-clrtsse , déclencher chez rmîtres 
ou élèves d~::: processus que, du fait ne seré'\it~e 
que oe Si'\. ;:irésence oblign.toirement en pointillé 
dMs le grouoe, i l ne SRurc:t contrôler ? 
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i)'<'\illeurs qu'est-<€ :iui, œns $;\ f"o~tion 

o~iginelle <'l.Xée essentiellerrent sur l'indi vicu 1' <11"­
;.,;; en f::tit: pour 1A psyc~sociologie dr.s œ tits 
~rouœs ? 

Q; 'est-<e qui surto:.it: , éRns sa ')r?:tiqu:= ::Juo­

t icienne l 'y prêp::trer::ti~? 

Attenti on : ~ue l'o.~ rn' entende bien; nul plus 
qu-:: rroi n' est conv;ùncu ce l'extrême utilité oour 
C!1..'lque ensei gnMt d'une fo!'"'f'rrttion pouss~e , t>iC.-cri­
que bien sûr rrt?o.is surt:out prRtiq;~ {CR!' el::.e ne 
peut être qu' issue du vécu) i lé\ dyrwnioue de grou­
pe - en CC(l'l'l"ençMt tout bêtement œr lR conduite 
de réunion dont bien des c;:\,dres de notre é-dw..<>tion 
Mti on;ùe i gnorent j usqu' ru;x rudiments ! -

Je dis 1rêre ::qu'un tel entr<1.în€1T'E:nt (que rroù­
heureusement pratiquerent ;Jerson.~ n'est <1.ctuelle­
ment en ét:l.t de procurer i'UJ sein de notre Rdninis­
tr?..tion) devr<lit constituer l e pivot de t oute fo:"­
Tfltion - dé Œtse ou continu~ - bien conçus . 

Ceci d';;wt:\nt plus si on <1. choisi c~ nous 
une péœgogie coopér;:\tive à pel"SpeCtive ::\utoges­
tionMire ) <1.Xée sur l e . gr"OUPe et le tr~v<Ùl en ~'Qui­
pes - des enf<1.nts ccrrme des enseignMts -

Ce que j e veux dire seulerrent c 'es~ c,Je le 
P5)Çi"\Ologue scolël.:.:.re n'est pour le ~nt, e':. SAUÎ 

bien sûr excepti on, ni ~.ien fo~ , ni ~üen ;)l<'.c•S 
pour i\SSurer conven<Ole:rent un entr ;\.Û1€"'€nl: qui 
présupposer n.it d 'H.illeurs révolut'..on Coper ·ücierine 
de son r:ode h?.bituel d'aopr2r.ension des p11éncn..;,,nès . 

Je d is s:iJrplerent que C"'11S 1' &t:!.t rtCt t.;d '1::!$ 

choses je préf·~rerais qu::1.rr•_ à rroi derrATl::ler· ~ ur 
ou deux c~ns oe 1'1:.~.!: .'-~. '\)'Mt u:ie ::Jr~t.L<we 

r~lle ;:t raisonnée de h. pfd<>.gogie ccooérn.tive 
de venir pour Cnuser ensuite ensermle de ce qul 
s'y p<\SSe, vivre un rro--œnt cj;:\r.s :TR cl.:tSse, Œ\n~ 

rron école ou dMs mon collè9e, que rie voir un quel­
conque psy, personAAge louche p;>.r' cons;:ruction ::c....,_. 
rre p;:i.r définition, m.iser é'\.utour 

A se vouloir "écol ogique" l~ psychologue n'en 
::!emeurer"<'l Po'\S rroins "scol.U.re" et, de ce :;irrple 
fait) représentn.nt de l 'ir.stitvtion . 

Ceci di t , br"<'lvo à Gérard CHAUVEAU µi 'lft' lR 
l :irrpidité de son M<tlyse . 

Bravo à lui de dire que les progr-ë'l!"l'lœs de­
vraient être ~és aux gosses par des gens qui 
sont p};\cés pour en mesurer les dégn.ts. 

Brnvo à lui enfin d' insister sur l ' indispen­
S<\ble sens ibilité structur"<'lliste et 1R néœs...<;<ÙI'e 
<\ttention aux ph~ group;:wx et relationnels 
qui devraient être 0011elo~ en tout enseignant. 

Pctlr rrn part je souhlù.te canne lui une "déps~ 
cr--.ologisati oo de la psychologie à l'école" mùs • •• 
PR~ dispi'l..~iticn des psy :;péc:i.ùis..."'s et réinvestis­
seirent des eY.::.eign;:vits dr\rls leurs cCll'Pétences e"t: 
~.:;pcns:-iliilités originüles. Cl.r cette "compr~h -
ens io~ et ~ct ~on aans e t s u r l es milieux 
rje vie ~es enfants (groupe-class e , éc ole , 
f a mill e , qu~rtier , collectiv ité e nfant i­
ne ) ••• " q u ' il souh;:tite est- elle a utre 
chos e en fa it q u ' une définition de l<t 
voci':tion b i e n c ompr is.e de tout éducateur 
souc ieux d ' ~ffic~cité ? 

Autre c hos e que ce qui fit la d igni­
t é d e la :;âche de générations d ' entre 
eu K et leu r ~ ~ssuré créd~bilité et r~yorr 
nement ? 

F<1.ut- i l entériner pour autant une 
démission r§elle de be auc oup à cet égar e 
en repassant le fl?..mbeau à un spéc ialiste 
quelconque fut -il " psychécologique" ? 

. -­- -

Encore une q uestion posée • •• 

... -:.:::...:. .::.::..·-- ---
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L'ENTRAIDE SCOLAIRE, une réal isatio~ de l a C . S . F. 
***********************~*************** 

L'ent rai de s colaire est née dans un cont exte de c ons tatations , d' interrogations 
de remise en cays.c .du système scol~ire ac t uel,. de reçhcrc t:i~ d'un aut re t ype d ' école 
dont les finalité.S-··intêrcssent d' abo r: d le développeme nt. g l obal e t l'épanou issement 
de l ' enfa nt et du jeune pour un mc i 'llcur service col lec tif dans la socié té . 

; On ne p'c ut donc parler d ' cntr..a'idc .s colaire sans d'abor d évoque r cc cont exte . ! 
·---·--··--··········-·---···-·-- ----···· .. ··-·-·--··--·-·-·--··-·-··-··-···--····--···-····----·-···-·--····-·-----···-·-····-·-·-·-··- - -·- ·--····-··--·--- --·---·--.. -{ 

La prolongation de la · sc·olarité : e s po i r 

déçu pour les f~millcs ouv riè r es . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

L;:t génér<l.lis<ttion de l'ent rée en 6èmc a été 
ressenti e t r-ès positivement par les familles· des 
travailleurs qui ont accueilli aussi favor<lblorent 
L:t prolongati on de L:t scoL:trité jusqu' ~ . 1r. ;:i.ns 
souhaitant pour l eurs cnfa.nts des possibilitPs 
olus grruidcs de fonw..tion et de réussite hl.IT'A.inc 
et profess ionnelle, pàssibilités qu'elles n'a­
vM.icnt p<\S eues pour la plupart . 

PourtMt au fur et à mesure que les Mn~cs 
pnsscnt, alors que lc'coût de la scolArité se fait 
de plus en plus difficile à supoortcr, les f<1mil­
les vivent un imncnsc désenchantcmcnt ocC<1.Sionné 
par l ' échec scolaire de leurs enfants. 

L'ampleur de l'échec scolaire . . 

C)Jclqucs chiffres vont illustrer cette . si­
tUé'ltion 

- le 5ème pl?.n orévoyait : 
25% élèves sortMt de l' école SAAS form:ttion 

prof essionnelle . 
- le 6èmc pl;:\n ·.~:i~év.oyai t . : 

31% d 'él~vcs 11 
" " 11 11 

- le 7ème plcm: prévoyait : 
39% d'él èves " 11 11 " " 

Tout ccmrc il faut forrrcr 43Yo d 'O.S. au 7èfrc pl;\n; 
~ ' .. eontrc 24% druls le 6èsre pl;\n. 

Sur 100 élèves entrés en œre en 73-74 
71 cntrc.r6nt ·-en 4èmc 
40 en seconde. 

Prumi ceux qui rcst~ et n'~rcnt p<\S en 4èrre: 

- 40"/o d'enfants <i' ouvriers 
- 33Yo " . ~'.<\gricaltcurs 

- 25% ·,. d ' crrployés 
- 6% " de cadres 

Dès l'école primti.rc : 
1 enfant d'ouvrier sur 5 redouble le C. P. 
contre 1 ër{.fant de cadre sur 25. · 

... ! .. . 
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Pour tcnnincr cc t?..blœu sélectif : citons 
que dnns L=t période 78-79, les S.E.S. ont vu leur·s 
effectifs <WgTCntcr de 77°/o. 

56 830 élèves en 73-74 contre 100 620 en 78-79. 

Un grnnd quotidien de l 'Q.Jcst, sign~t 

réccrrmcnt que 8% des frnnç;:tis, correspondnnt R.ux 
cli=l.sscs supérieures (CR.cires et prof. libér'1.lcs ) 
é'\Ssur;:ùcnt à leurs cnfnnts 88% des hru.rt:cs sitU<t­
t ions , tnndis que les R.Utres 92% ne peuvent les 
faire é1.Ccédcr qu'à 12% é1.UX mêrrcs emplois. 

CcrWns tirent de ces situ'1.tions des con­
clusions sur l'hérédité des Ci'l.0'1.Cités et des dis- ' 
positions . l\bus réfutons cette <U1?i.lysc sur 1.?.qucl­
lc nous nous expliquerons olus loin . 

Le systèmc scoWre est érinsi é1.U service 
du systèirc politique. Celui-ci é1. besoin d'une éli­
te néccsS<rire à sn. survie et son fonctionncrrcnt. 
Pour sn.uvcg<trdcr Pi'\.!' l'école cette élite qui rece­
vra le rTRX:irrun de form:1.tion gloœlc, L=t sélection 
sociale s' orgmisc dès 1' école rm.tcrncllc et de 
réforme en réfornc se rrultiplient Œl.rragcs et 
seuils de sélection, dont sont spéciru.crrcnt victi­
mes les cnfnnts de tr'1.vé1.illcurs . 

01 étudi e, on cli=l.ssc les cnfruits un ~ urt 

il y a celui qui est doué, celui qui est sur"-doué, 
celui qui n'est µ:is doué. Alors que l'on feint 
de juger individucllcrrcnt. cM.quc énfMt, on s'a­
perçoit coffirc w -~'que c'est. toute une cl<\s­
sè soeiru.c qui n t est µ:tS douée : L=t nôtre . 

lé\ difficulté d'exister dMs l'école pour 
l es cnf<1.nts de travé1.illeurs est une situation c~­
rR.ct éristique '1.ujourd'hui, qui ne fé1.it que prolon­
ger et Ml)li ficr L=t difficulté d'exister, hors 
l'écol e. 

Les Causes de l'échec scolaire 

En effet dMs 1'1. form:1.tion et la culture 
proposée, les cnfnnts de tr'1.vé1.illcurs ne se rccon­
nn.isscnt pc:\S . 

i3é1.Sé sur un rrodèlc culturel individU<tlistc 
et rrort\lisatcur , il est proposé une f'1.çon d'être : 

- où l'intelligence abstraite est favorisée alors 
que notre fé\Ç()n de vivre donne priorité au con­
cret et é\Ux fai ts de L=t vie; 

- où l e l.Mg<\gc ru:inis est celui pratiqué pn.r L=t 
cli=l.ssc bourgeoise, si bien que le contenu de 
cc qui est dit ët p;:trfois rroins d ' :ir.portnncc que 
L=t façon de le dire ; 

- où il y a peu de pli=l.cc pour l '.initiative pcrson- 1 

nclle et collective; 

- où l' indi vidualisrrc et L=t course à L=t prcmiere 
· -pl<\ce est proposée à ceux qui é'\CCcptent de se 

plier à ces conditions, Sé'\vcnt se débrouiller, 
à L=t limite en joUMt des coudes. 

Alor s que L=t trc:tdition ouvrière nous a donné 
l'h."lbitudc de recherches et d'Rvnncécs collectives. 

Rien d étonnnnt à cc que rrA.joriWrcmcnt 
les cnfMts oc trR.Vé1.illcurs ne se retrouvent P<'IS 
dMs cette école et qu'ils en é1.icnt vite ras le 
bol, d ' '1.utMt qL1e leurs pé1,rcnts hésitent à rencon­
trer les cnseign<Vits : car c'est souvent pour s'en­
tendre dire "il n'est P<'\S doué pour l'école" "Il 
pourr;:ùt fé1.irc mieux" "Il ne travaille µ:is" "C'est 
de votre fn.utc, vous ne vous en occupez µ:is é1.S­
scz etc . .. " -out celé'\ n'est P<'\S très propice à 
cncour?.gcr des éch<tngcs. 

f\:Ci;s <'lvcns dor.c <"'écouvcrt c;uc si l 'enfMt 
de tr'1.vailleur est ~ué pn.r ses conditions rm.té­
ricllcs de vie, cc ne sont P<'IS les seules raisons 
de l'échec scoWrc dont l' AA"plcur ronct en Cé\USC 

tout le système sélectif de l'école. 

Mises à pé1,rt les difficultés finnncièrcs, 
à i:artil"' desquelles U1C é'\CXtion collective :irrpor.'... 
t\ntc se développe dcouis de noTlbrcuscs nnnécs, 
il fa.ut citer : les effectifs des cli=l.sses, le con­
tenu, les mé_thodcs, les normes de L=tngagc et d' ha­
bitudes, les divers fieh?.gcs sur l e ccrrportcrrent , 
l'idéologie des dons. 

ÜMs le prolongcrrcnt de cc dernier é1.Spcct, 
Pé1.rlons de lé1. valeur toute reli=l.tivc des tests ou 
Q.I. qui n~ sent qu'un élément supplémentaire d<lns 
L=t rrA.Chine à sélectionner. 

Les causes de l'échec que nous venons d'é­
nu-nércr ont MlCné les parcm:s trc:tvaillcurs à dé­
couvrir les richesses de leurs enfants, de l eurs 
jeunes·, et rie quoi ils sont cM<'lblcs . 

Les ric hesses collectives des enfants . . . ... . . .. . .. . ... .. . .. . . ... . . . .. . . . . .. ..... ...... . . . . . . 
de tr<tv<tillcurs~ 

l"Ms les fMiilles de travailleurs, ccmptc 
tenu des conditions de vie, les cnf<tnts ~cnt 
très tôt les préoccupations des familles. 

cès leur jeune ~gc, ils sont rtppelés à se 
débrouiller peur prendre les responsabilités qui 
impose et que suggère la Vic \...ollcctivc . 

L'exercice de ces différentes rcsponS?.bili­
tés '1.idc au dévcloopcrrcnt du jugement, de l'esprit 
d' initiative, de l'ouverture sur L=t vie en société 
ainsi que de L=t dextér ité IT'Atlucllc. 

Ainsi, lvt:lrtinc 12 nns, rtinéc de 3 cnfnnts 
dont fa ITl?JTru"l tMvaillc rlès 7 h 30, doit tous les 
jours ~vMt c:!c quitj:_cr:-. lé'\ ITT'lison , déj_cuncr R.vcc 
ses frères et soeur , se préoccuper de la fermeture 
du Q?.Z, rie fermer la porte à clef, de prendre le 
::xd''> <tu retour de l' é..-cole. . .. / .. . 
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- \ru::liA, en S . E.S. org;i.nisc· ses torps libres rtVCC 
les copines de .son i.rrrreublc:~ fait: des cai:niis-:-:· 
sions pour li famille, discute "et réfléchit sur 
les rrtoports qualité - prix . 

- Vincent et ses coprtins ont construit une chrtrret­
te .avcc laquelle ils S' RJTUsent C<lnS le qWU'tier. 
ry <Ut:res fois ils orgruiiscnt des œ.rties de foot 
Cc sont ~ des élèves des classes rmrgimlcs . 

En fait,· ces sitU<1.tions devraient faciliter' 
l ':\.cquisition des connrt.iSSMces et peuvent · être 
oour ~' enfruit S<)urce d ' irrA.qiration, de réflexion, 
ci ' inv.cntion, de créati on de toutes sortes . . Elles 
nourrrt.ient être aussi le dép;:lrt vers l'acqui s ition 
de nouvelles connaisSMccs et d'un ê'\PPf"'Ofondissc-
~t théorique de ces sitU<1.tion::;. · 

L' école leur en donne-telle l ' occasion ? 

L1 Eè:OLE· QUE ' NOUS VOULONS 
·~·..,. ···-. ··~:·- · ..... ·:····· .... ..... . 

L'éducation doit devenir un droit reconnu 
à tout citoY?n çt doit devenir pcnmn~ntc. 

A tl"'<\v·crs nos luttes syndicales et nos ré.rt­
liS<'l.tions 'nous ·voulons construire un nouve~u modè­
le culturel, celui de l'horrrrc social. 

Il s'agit.~ P~';Noir 
.des homrcs solidrt.ircs 

libres 
rcsponSC'\bles. 

· · ·_Q:jc " .le sys~èrœ ~dùerttif . profondérrent trnns­
formé , perncttc rtUX jeunes la découverte de t,out 
leur potentiel, l'exercice de rcsponSC'\bilités et 
p;:ll" ·lÀ qu ' ils cont:iJ:\uent à $ 'aporoprier· lés moyens 
de · ·dêveloPPorerit de leurs conMissMces dans tous 
les dcmüncs . 

Cc d?.vclopocrxnt qloW en prise avec lrt 
vie rf.cllc leur .. pcrncttr:'l d ·' être rcsponSC'\blcs drtns 
lrt société où ils vivent t\CCcptMt le plul"'<\l:isr.ic, 
la <:œl)l~ité, O\pi'\bles A l'épreuve des frt.its 
de faire avec d'autres, les rcmi.scs en cause .né­
ccsstircs à l<l .Pr:'09rcssion de l 'ht..rmnité. 

• 1 
! 

Pendant 1a fête du l"'AA'RdM, les cnfruits 
rTRghrcbins et leurs familles -orgruiisent une rTRti­
née de tâte dans l ' école. Cclrt se passe un S<VrCdi 
rmtin , les cnfrtnts décorent 1a salle polyvalente 
( trtpis, dessins, décors arabes qu •ils font cux­
rrêrocs ou qu ' ils appertcnt de chez eux ) • · 

D=lns la SCf'."\inC, ils rtpprenncnt à leurs 
CM"A.r'Mcs des chMsons et dMscs arc:ùx:s. Le S?JT'Cdi 
les enfruits rmghrcbi ns orést:ntcnt la fête : mirrcs 
de contes, danses et rrusique, chMsons , aidés prtr 

leurs parents ainsi que les gens du q\J<l.rticr, nan­
brcux à O?.rticipcr. 

Tous les parents et enfruits de l'école sont . 
invités, il y rt beaucoup de rronde, entre . autre 
le foyer des personnes ~écs (voisin de l'école) . 
ces conversations intéresSMtes ont lieu . èntre 
rtdultes de rationalité et culture différentes, 
entre enfants et rtdultes, entre P<l!'Cnts, personnel 
de scrvi6't1 et instituteurs. ~s liens se créent. 

Mettre en place une pédagogie de valori-

~:+?~ . ::.?: . ~~~::~:: . :?:~:::~~: :. 
Il est vérifié que selon l 'atti tude de son 

entourage (frunille, · cnscignrtnts , Groupe d' entraide 
scoWrc, centre de .loisirs) l 'enfant est st:im.Jlé 
ou déprirré ou mis en sitl..r<l.tion d'échec. 

Ainsi JRcques, rronitcur de G.E.S. à 2 él~ 
ves ~es œns le Groupe d 'Entraide Scolrt.irc; 
Il les cncouÎ'<'l.qe, leur explique cc qu • ils n'ont 
pas ccrrpris et les pcrsU<l.dc ·qu'ils doi vent ccriprcA­
drc . Au bout dC quelques · sC!TRincs, ·1cs notes de 
rm.ths se sont ;:vréliorécs et se rm.intiennent . 

Gér<'l.l"'d a des difficultés dMs un ccrtrt.in 
namre de rmtièrcs rtbstrrt.ites - rm.is il frt.it de 
belles ocinturcs et décl..<lrre prtrfrt.itcrrcnt des poé­
sies . ~que fois ou' il le peut, le rmître le rrct 
en wùcur sur ces deux disciplines, soulignrtnt 
à l ' cnscrrolc de lrt cl~sc les aspects pesitifs 
de ses réalisrttions, pour · qu'ils en fassent leur 
profit. Cette atti':ude le dyrwnisc pour d'<'IUtrcs 
rcc'icrchcs et le réconcilie avec l'école . 

j · - ·Cette péœgogïc de la réussite <=1Xéc sur 
INls le concret, cela veut. dire : . . . j les · P6S$ibilitéS· et non sur les échccS devrait 

, · · , · l en cll~ donner ·par la suite Une effiœ.cité 
OJc 1' ecolc devr;ü t pcrncttrc le devcloppc-. . 1 , 

1
, 

. . , d ·t' 1 decup ec. mc'I rrAXllTUTl des c~it~s . c chacun - ~l. es , . 
concri>tes, rmnuclles, ë'IJ'tistioues: recont')<\Ître i ecttc pédagogie ~ favori9iiE i:-r' la prise 

lrt r<§alité des ;:tptitudes diverses oour tous: qui l! en ccrrptc du vécu qe l'enfant ~ fc:ri.srult pru"'tic 
font de chc=tcun selon son sex<;, .,son Milieu social, >des rm.tériruJx de œsé Pour une avruicéc .de la ré-
5<'1. rl'\Ce, l.D'1 être ht.mrirl à pë'IJ't éntière, que l 'éccr- j flexion, la décowerte d'<Wtrcs c0111'1êÙSs<'U". 
le çt l<I. séciété .ont le .dovoir d'·Mener <'ILI dévc-­
loppcrrent .le plus large possible dMs lrt perspec­
tive de son é'\OPC>rt irrcrrplrty>.ble à lrt collcc~ivité. 

ex : les ~~fruits ITl'\qhrebins et leurs f;vnillcs ex­
orirrcnt leur culture à 1 ' ikole du lJ:lc de .l:t .Ville­
neuve. 

ex : JeM M=>..ric. est . le fils d'un f?.ctcur P .& T. 
- Il '1. CU 1 'OCCrtSion d 1 cxprirrcr en ClrtsSC le 
rrétier de son oère •. l.J:t clrtsse étMt très intéres­
sée de conn<=tî.trc le fonctionnçrrcnt de lrt Poste, 
le père de JcM Mu-ic est invité à venir . 5~?~ 
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de son métier. Cette explication ne suffiS<'\nt oas, 
les élèves dcrrAAdcnt et obtiennent de visiter le 
Centre de Tri des P & T. Cette visite se poursuit 
à l'école par des échanges entre élèves et avec 
l'enseignant, échange dans lequel Jean M=l.ric RP­

portc ses connaisS<'\nces. Les é1è·1cs prennent cons­
cience de 1' irrport?.ncc o' une lettre et de sa ré­
daction, en rédigent tne cnscrrble . . 

Il s'agit en effet d'ouvrir l'école sur la Vic. 

Il faut que le vécu des enfants de travail­
leurs soit pris en ccmpte dans leurs réalités. 

L'école a la rcsponsabili té de dévclopocr 
les capacités qu'ils ont acquises depuis leur 
naisS<'\nce par leur cnvironno-ncnt spécifique de 
Classe. 

Ceci exige que les enfants soient considérés 
collectivement et individuellement PN' les cnsci­
qnants comrc cultivés par l'expérience acquise 
depuis leur naisS<'\nce. 

Dans cc sens, elle devra être é\J'TlCnéc à faire 
le . . lien . théorie - .Pratique. p.q.r .les r:-é?..lisations · 
d'activités, d ' objets ou de docuncnts socialement 
utiles. · · · · · · · · · 
ex : Des enfants de CE 2 ont remarqué que les pc-

ti ts · de m=ttcrncllc, n'avaient pas de cage 
pour l eurs cochons d'Inde. Ils ont décidé 
d'en fabriquer une. Ils ont dû pour cela fai­
re des calculs (mesurer , couper, ?..SsC11'1bler . . J 

ex : Les enfants d 'une école (CE 2, Ovl 1 , CN 2) 
fabriquent d~s livres de lèCture ·Pour les 
enfants du CP, CE 1. I ls travaillent en grou­
pe, inventent· une histoire, l'illustrent par 
des dessins, doive~t écrire le texte avec 
des mots que les enfants plus jeunes ccmprcn­
nêt . 
Avant d'être imprimé, ch;:\que livre est criti­
qué par les autres classes (CP co-rpris ) . Les 
livres sont ensuite imprimés dans le quartier 
par des enfants, des parents, des enseignants 
et des professionnels. Ils seront ensuite 
vendus à la bibliothèque des écoles . Le béné­
fice ira ~ la Coopérative gérée par lçs en­
fants . 

L'école doit aussi ouvrir ses portes pour 
y fa:ï:re entrer des Rdultes et des jeunes représcn­
t:Mts de collectifs , organisations de toutes SOl"­

tes pouvMt f<i.irc pru-t:tger leurs expériences dif­
férentes . 

· .. '"Èlle ~it"Pèni'cttre "iWssi (:les sorties pour 
voir.des ateliers en fonction : hôpitaux, partici­
pation auï:Onscii w~nicioal, etc ... . ' :~: .. ' .. . • 

cette école liée à la vie n'est Po"\S neutre, 
les différents échanges donneront cours aux exorcs­
sions politiques que ~'école devr<1. assl.lTlCr pour 
h::lbituer à s'écouter, à. la confrontation, à l '?.M.­
lysc en groupe, aux solutions à t rcuver dans l'ac­
tfon .· · · 

Enfin, la C.S. F. revendique l'ouverture 
structuïClle de l'école sur la &:ici.été en y asso­
ciant l~ pê'rsè~ncÏs;= ies -~ts · trav.ùllcu~, 
les orgmisations populaires du qU?.M:ier ( syndicR­
les et f<1mili<l.les, jeunes et adultes). 

Cette place que revendique la C.S.F. pour 
les parents travailleurs, devrait permettre : 

- é:ic favoriser la prise en ccrrpte · de l'expression 
propre des enfants de trav<tilleurs, afin qu'ils 
ne se sentent plus des étrangers d<lns l'école; 

- de pcrmcttr<: aux p.-1.rcnts, les plus dém.mis, de 
se faire entendre, de progresser dans la ccrrpré­
hcnsion de leurs enfants et de percevoir 1' édi.r 
cation nouvelle, dont les enfants ont besoin, 
dépass.--.nt mnsi leur propre conception de l' éco­
le telle qu'ils l'ont "onnuc; 

- de di<l.loguer avec l'équipe enscign<=111tc; 

- d'obtenir do::s droits nouveaux de représentation 
et de participation pour de telles rencontres 
(heures et congés) . . 

ll..c ..-ôle des parents œns l 'école ne peut 
se limiter à des tâches mtérielles mrtis de pél.1'­

ticipcr à la réalisation d'un projet gloœl et 
bien concret. 

L'ENTRAIDE SCOLAIRE . 

Cfl.ns cc contexte de constatations, d'inter­
rogations, de remise en cause, de recherche d'un 
C1.Utrc type d ' école, _l'entraide scolaire est née. 

Pourquoi ? 

1/ Les dérmrchcurs à dcmicilc, certains ensei­
gnants, tirent un l<'l.f'gC profit de 1 'échec sco­
laire. Bien des f<1millcs y ont laissé beaucoup 
d 'argent pour peu de résultat. 

2/ f\bus ne pouvions croiser les br?..S et <1.cccpter 
que toute une génération soit S?.Crifiéc en <1.t­
tcndMt des jours meilleurs . 

31 C'est une tradition du rrouvcmcnt ouvrier où 
solidairement on prend ses problèrrcs en mrtins 
tout en revendiquant que les pouvoirs publics 
prennent leurs responsabilités. 

4/ C'est une expérience concrète, 
tif de ses résultats : 

qui par le posi-

- conteste l'école actuelle, 
... 

- redonne confiance. 
-déculpabil ise parents et jeunes, 
- remet en CC1.Usc l'idéologie des .dons, 
- i'lmène à vérifier d'autres rréthodcs, d'autres 
contenus , d'<tutres r;:\Oports enscignant~nsci­
gnes . 

5/ C'est le trcrrplin d'une prise de conscience 
et d'action collective par des parents ayant 
l'habitude de vivre individucllcmcnt leurs pro-

.. . / ... 
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LE F o .. c - : O N!\ FM El\IT DE - ' E NTRAIOE SCOLAIRE . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . .. .. . . . . . . .................................... . 
_es cnf~nts s e réunissent par g ·'ouoe de ?. ou 3 et par ni vertu scolaire, avec un no­
"iteur, en gé~irP : gr and ét~di~nt et si po3sib le du même quartier et milieu social 

~ ~c cours se p~ssc chez les p~rcnts de l'un ou do l' a utre i tour de rôle pour fac i ­
liter les éch~ngcs entre le moniteur et les parents . 

* les moniteurs se rencontrent à plusieurs reprises dans l'année (2 eu 3 fois) -pour : 

- confronter leurs · cxoé~ier.c&s, les qu~stions qu 'ils se posent; 
- y réfléchir; 

acquérir une form<1.tion ~elon les besoins qu'ils exoriment. 

··· Les pPt.rents sont, dès l'inscription, mis au courant des perspectives de l'action 
d'entr~ide et sont invités ~ partic iper aux diffP.rentes réunions d'informatio~ et 
aux actions concrètes de défense des intérêts des enf ants dans l'école. 

LA GESTION DE L'ENT R AIDE SCOLAIRE .•....•....•..•...•..•.... .. ....••.••.•.••..•.. .••..•....•...• .. 

Moniteurs 1 parents et milit~nts de l ' cnt r.aide scolaire- gèrent en commun eette 
réalisation et construisent ensemble un budget où la notion de solidRrité s'impose. 

ChRque f~mille paie en fonc tion de ses ressources et chRque moniteur reçoit un 
clédoWM.gemont de fr<1. i.s • 

Tout est ~l'Oposé et voté en commun. 

Les t""oeettes en dép'\ssem~nt fi.nancent les frais do. dépl;\cemen't des moniteurs 
oour les journées •éqion~lcs et n~tional~~ de formation • 

. L'ENTRAIDE SCOLAIRE est pour l~ C.S . F. l'expression de la SôLIDARITF- deR t~a­

vailleurs et une ~rne de CONTESTATION de l'école actuelle. 
~: 

r.!' 
«3-:1:, 

a:'on,.~érœlon §yod~ 

rient! ion scolai 
Un noo\f ~aa droi~ à a cgcJéri r : 

un~ or•.-"t~t-lo" 
Scot ~L r :t , c Lt. t-
~ ro• s~,.,~ ... 
p,."~ le. ~'""IK 
tk rl!(lleld r-

li)Gldf 'mttl.3 ·arltJ 

•ç• ou el ~ion ... 
Obtcnar pour ks -f aC\il~s 
un d~ l '4»i d& 7 JOUR~ 
el~ re1le>eion pour rem­
plir t-ovt ~o!>siec­
t.l'of'l'211\\-a .. i e~ -
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owrq l'oeiL 
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r 7C/ P"' . . ; ' 1 t -:.n .. 1·, Je me s u is a s?,oc 1ee , a vec ac-
cord d e ·l a c lasse ~ ·u.n,e . ~oui'?e du ': ~5. c.: u i f:rn­
çai t u n · -P . ACT . i:: . <i ', orooos.:; par un orof de 
:=.r'inç:a is . Np us, avon~ _f ait un ( v rai ) film, a vec 
acteurs , so~ na r i o , scri p t , monta.qe.s , .. accessoi r:-es, 
etc . . . 

T) 'a i,o r c' 11 f aire u n f il m 11 ét a it ent ~ousias­
r.iant et n e oouv a i t que dé mvthi fier ce l angage 
.c-lont · ·1es·· ' gosses ··so n t ab:r"ev4s· · ~ l ongueur de T\/ 
eu de salles ohsc ures . · 

'::n s uite , o ans >un ~'=.:~ ; la 5C:S es t à par t , 
avec ses ,; 1 ~ves , ses maî t res e t parfo i s s·es l ocaux. 
1--'ais surtout J e~ . &lrwes . Je v ou l a i s v o i .r si un 
travail t? t a i t. ooss i '::>l e en tre cles i n d i v idus de clas­
se coooé ra t i v e de ~ c:c:; et des i n divi dus du "nor­
ma ! " et quë lles a tt i t udPS i l s ;::>ourraient l:> i t=?n • • . 
3 VOÏr . 

COMM ENT NOUS AVONS FAIT CE F ILM : 

( Ext r ait de ··L ' ENV9L.". N° ... . ~- - ~.a .i ... 8.0 . - . j ournal de la 
ë:i::\.s s c : (3.? S.é .. s . ) 

Depuis. lc ··-d°ê·b·u·t· ·de .. Ï ·; ~n·n·ê~ ,- -~ous avons un pro­

j ct a vec une classe d u CES : l a 6° F et leu r s pro­
fesseurs . 

On •. '~·-)u: , ,des· Contes s ur les ~BORIGENES D' AUS­
TRALI E et on cn ' a choisi un : "LA LEGENDE DE GOANNA" 
On a proj eté d~crr . fairc ~ri : fil~ . 

Tous · lcs · jc•;di"s, dc ·9 h à 1·1 h ; on se rct r .ou­
va it en s a l l e polyvalente. 

On nous a projeté des films sur les Aborigènes 
d ' Australie . Cec i nous · ·a oermis de savoir · comment 
ils é t aient. habillé s ; comment ' ils vivàicnt ' comment 
ils allaient c hercher leur. nourriture dar.is . les ar-
bres, c?n_in:içnt ét.~icnt" . ~~ urs, ~.agis . • • . 

On nous a p::1.ssé a ussi ùn · film sur la t cc lin i.quc· ,, . ' 
ciné matographique, pour vofr comment on f<=lft ùn f 'i 1rr;: 

**-;:._~:** . ; ·, .,- . 

Apr ès cela , on a fa i t 3 groupes 

( 1 ) CAAs l' Eduçation . Mtion<ùc, . il existe un systèrre "d 'cncouragcrrcnt" ~ JA recherché · bédRgogi qùc ·:qui 
·vRut CC QU 1 Ù vrui-t et un de SCS ?.SOCCtS, entre ëU.Jtrcs, est proposé di=l.nS le sccond<'l.i('C , .SOUS la fonrc 
rlc P.llCT.E. (Proj et rl '/lCTivités· Educatives ) . · · · 

.. ' ·· v .. .. . ,. 

11=\ns cc cadre là, il c·St ' 'donné la possibilité" ~- u~ ~nscignan:t ou u.nc équipe, de .d~po~.r. un p~jct: .... 
contenu, rrôdc de t rrtvrtil, coût , particip;\nts , i ntcrvcnNits, sortics ... qui est soLmis .à une comnis-
sion, ~ucllc acccotc .ou rc:fusc .. l c dit -.c;>rojct • . . ,· , ·· · · ·. 
D'lns · 1c· cis où l '.ncco~ est donné : . . ·. · · · · 
* un ~nagcrrcnt horaire est .mis ~Q· place pour que toutc .1-' équiœ et l es. él èves trav::\.illcnt en "mêrrc 

tC!TPs : 2 heures O::\.r. sésm.inc; nous les avons t rouvées _drôlement courtes ... . 
* Une subv<:ntion de 1 '!;:t;>,t est· rtllOU~C : elle ·représente Ll. ooiti{ des . prévisions . . . . 
* un coup de c iseaux est donné aux crédi t s d 'enseignement : sur 310 F oour 80i81 il n'est resté que 

210 F ••• nru.~ un vo_l;\nt d'heures suool4rcri?tires p;i.yéss ·est ~ se dist r ibuer entre tous' ·1cs profs: 
on a touch<? 240F chacun pour un travail d ' un an ; et dire que 2 j .-ic gr ève en ::\.vril m' ont coûté~ 

- C' est à cc prix- là évidcrrmcnt qu 'avance lé\ Rcqhcrchc Péd<1.çiogi quc en. ~rance . ~··~.is ça, c ' est le terrain 
cicS· syndiê<=l.ts qui Œlg::i.rrent les "P ./lCT .E. et pactoles" . Et ·cc n 'est Orts PRI'CC que j'y <ti particioP. 
que j e ne combat s P?S cette fonrc de recherche péci;\goqiquc . 
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* la technique cinématographique, 1 
; * la technique sonore, 

* les décors et accessoires . 

- 2 -

Les 40 élèves que nous étions, nous nous 
nous sommes répartis dans ces groupes, 

.suivant cc qu 'on voulait faire . 

On s'est donc retrouvé avec des élèves de 6° F et d'autres professeurs que nous 
ne connaissions pas . 

LA TECHNIQUE CINEM ATOGRAPHIQUE ------------------------------
Bernard, Nathalie, Najia et Véronique ont travaillé avec Mme Piqucmal, prof de 

Français et des élèves de 6° F • . 

On allait dans plusieurs salles et quand on a vait du travail à faire en plus 
du jeudi, on allait suivre les cours avec les 6° F . 

On a appris cc que sont des plans : .très gros plan ( l'oeil ) 
. gros plan ( la tête ) 
. plan rapproché (j usqu' à la poitrine ) 
. plan moyen (j usqu ' à la ceinture ) 
. plan américain (j usqu ' a ux ge nou x ) 
. plan d'ensemble ( personnage entier ) . 

On a appris i' dé~~~pcr le c~~~~ .en s~ ~~~~ces. Pour c haque séquence on f ait un 
tableau 

~.c.tîéüé- 1 .. 
· 

7 0istanëê .. · .• ·. ·--·····- \ Plan Ou N! c· ~on tenu Texte /Son 

1 11 1 1 11 
1 

et on les a remplis ensemble . 
'Ces tableaux vont servir pour le tourna ge du film 

Bernard, Nathalie et Najia s'occupent de l'emplacement des acteurs pendant le 
tournage . Véronique est la script : elle tient les tableaux prêts et l es remplit au 
fur et à mesure que Mme Piquemal filme les plans . 

LA TECHNIQUE SONORE 

Az iz , Thierry et Jean - Luc ont travaillé avec M. Nougaret le prof 
de musique, pour la tec h nique sonore . 

On est allés en salle 31 1 pour a pprendre cc travail . L' autre jour, Jean-Luc a 
mis le casqu~ d'écoute tandis qu'Aziz et Thierry prenaie nt le son avec le micro au 
bout d 'une perche. Jean- Luc réglait le magnétophone : les élèves parlaient ~n an­
gl~is - avec Mlle Guibert, prof d'Anglais (dans l e f i lm , l es d i a l og ues s ont e n a ng l a i s 

cc travail nous permettra d'avoir un film sonore . 

. LE.S . D-E-CORS 

Cathy, André, Lionel, ( a role, Valérie et Joseph ont travaillé avec Mme Laffitt~ 

On a travaillé à la sa lle polyvalente et aussi e n c l asse . 

Après avoir lu et relu les séquences à f ilmer, nous avons repé ré les accessoi­
res et les costumes qu'il nous fallait. 

Nous avons cherché à récupérer les chiffons pour faire des pagnes, des javelots 
de gym . pour faire des lances . Quand on ne peut pas récupé rer, on fabrique : des ar­
mes, des bâtons sculptés , des boomerangs, des chapeaux en raphia ..• 

Nous devons prévoir des brosses , des ceignes, du maquillage et de l a peinture 
pou r peindre la p~~u . 

Pour le tournage, on a tous pré paré des infusions de chicorée pour sè brunir 
la peau . 

En recherchant dans des livres , on a essa yé de f~ire e n sorte que ce qu'on fai-
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·s~it soit le plus près possible de la réalité, pour que le film paraisse vrai . 

Le tournage 
Le film se tourru~ en décors. naturels 

de l a mer, a u ~ord d'une rivière et en montagne . . 
on a fait 4 s o rties, au bo r d 

Chacun de nous avait un .rSlc bien précis : i la tec hnique cinéma et sonore et 
acteurs. 

Les .. ï':Â.borigènes" se sont trempés dan·s la :c h icorée . et se sont fait pein.drc à la 
gouache par les profs ou les c opains . Ils avaient un maillot et un pagne par dessus . 

Comme i l'° fallait des figu rants, de~ é.lè.~cs de la classe (qui ne . . parlent . pas an ­
glais ) ont joué dans le film. 

Un tournage de 20 plans est ,p révu i c haque sortie. 

CE QUE NOUS EN PENSONS 
.. ' ... 

· La cl<tssc ' e nt ière . est i ntéressée par cc film et cc que nous trouvons· 'de · bien 
c'est ap'pr.ciidre comment on f ait un film, c omment on prend le son et· qui sont les 
aborigènes • 

* 

. . ·c~ : h'.im .ne pourra êt~e f:..ni c ette année, nous le continuerons l'an prochain . 

LA ·CLASSE 

.M O N DQ IN J DE VUE 

'. , , '•: . . ' 

L'avantage qu'ava i~nt .mes élè\/~~· .aorès les. he.ures "banalî.sées'.', ·c. 'était de 
se retrouver,' de ·oouvoi r str'ucturer leur oroore trava i 1 (même si je n'é tai s 

. Ps:3 S ,d ans . leur: grouoe ), c'en ciscu t er. n' évoquer le compor temen t d ' Untel au 
• • • • • • • J 

·r:onse il et de chercher des so lutions oour que "tout marche" • 

.. Ce· retour en c l·asse · èt ces mises au noi nt · ont·"oerm i s de · resituer chaque 
.foi.s .. que" <::'·é tait nécessarre; le rôle ·et le t ravai l de ceux · qui se sentaien t ' .. Jn 

oeu perdus . I l faut dire ~ue. " c ' étai t une · d rô le d' entreprise . 

je Croi S que ces moments et ces mi ses au :)Oint ; Orit ma n·qué· 'dans Ï 1 autre 
c lasse otJ l 'anqoisse et l'inattendu engendr aient l'excitation . D'ailleurs 
'Jeaucoup de mes él2ves ont regretté qu'il :"l 'y ait oas de plan de travail 
or-écis et de li'mites oosées clans les grouoes or'J il s travai ll aient . Certains 
on t été gênés oar le comportement des "normaux". 

t.' Le contrat de t ravai 1 q ui est une règle p our nous, n ' a certa i nement pas été 
pris en comote par des élèves qui pourtant. sont censé être de "bons élèves" 
ouisqu' î l s ont réussi. 

Où en sommes-nous en Novembre 80 ? 
Le film n'est pas terminé, H manque 

la sonor i sation : dialogues, vo ix off, mus ique, ~ruita ges .. . 

le générique 
devenue ::: 0

) . 

12 classe cloit le sortir .~ l 'imorirneri e (j'ai suivi la c l asse 

on doit le terminer cette année sur notre temps personnel 
tion avai t "autorisé" oour 1~7?/P.O, oas nour 80/P1 ... 

"" Un premier bi l an : 

! 'Administra-

* 0.uand j ' ai associé ma c lasse au P . ACT . ~ . , j'av ais di scuté a vec elle d'où la 
cohésion <4e presque tous oendant un .:in et le désir de voir le film terminé . 

*Les structures de la classe-coopérative ont aidé le groupe à "cana liser" ses 
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gêneurs (on 
Consei 1 ou 
"cafarder"; 

n'a rien tenté oour ceux de 1 '"iutre cl asse : en 1 'absence d'un 
d'une instn.nce semf-)1.:=tfJle c hez eux. ce l a nous .:?ur;;i.it amené à 
ce n'est P<-l.S notre genre ) . 

'!! Le contrat de travai 1 que chacun a.vai t choisi 
malgré des difficu l tés "extérieures" . 

;;i. été amené j usqu'au bout, 

>:< Au cours des 4 sorti es 
pris par le phénomène 
les raisons de travai 1, 

pour 1 e tournage, 1 es é 1 èves de 1 a S~S ont ~té . s ur­
de "c l ans" qu' i i y avait dans 1 'autre c l asse . A part 
rien ne les a mêlés les uns aux autres . 

··· Le travai 1 de script qui semb 1 e ardu et demander du sérieux, de 1 a constan­
ce et de 1 a technique a é té confié à Véronique, de 1 a SES. 

************************ 

Je pense qu' i 1 est nécessa ire et intéressant pour une classe-coopérative 
"marginale" (t 3nt pour 1 ' ."l.du lte que pour les é i ~ves ) de se confronter de temps 
en temps avec ! '-extérieur, ne serai t - ce que pour resituer l a '.'norma l ité" . 

Ce n'est certainement oas par hasard s i Véroni que propose en juil l et ( les 
orojècteurs éta.ient d~jà .éteints) · 

. ":le vou.cût.a.VJ q.u 'on di..Acu.;te poUA. .1avo.Uz: -la di..f_f_éA.e.n.ce. qµ 'il y, a en:Ot.e J...M 11no/l.­
maux." · e.;t noll/.J. ·" 

11 est tout aussi important ~rr 1u.une d~oooérative margina l e que ! 'a­
dulte aide les élèves à vérifier cette constatation scandaleuse 

"LM 11no/l.mGUX11 c 'M:t noll/.J, avec no:t/l.e. -1!JA:l:.ème., c ' M.t paA J...M œ.d:A..M 1" 

Geneviève LAFFITTE 

P . S . Je dois dire, parce que c'est très important, que ce genre 11 d 1ouverture11 a pernis de tisser des 
l iens d'amitié avec les professeurs du CES lancés dans l ' aventure et de découv rir ensecible des 
problèmes qui, sans celà , seraient restés ignorés de tous. 

Bref, une entreprise pnsitive à tous poi nts de vue . G. L. 

~\ , A- r ~. . 

é.~ f"ON 
ctll1";f;citl , . 

ft!..OR5 ~ 
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1 : 

. Etablis sement neuf, cc sera la seconde année de fonct ionnement . Un directeur , ! 
'. quatre instituteurs, trois P . T . ~.P. (cmplovés techniques de collectivité; construc-; 
:tion ~étalliquc); un troisième poste mais sans équipement : horticulture . : 

le quartier : des pavillons tout neufs, une par tie encore ne construction 
réalité peu d'élèves viennent de cc quartier mais des villa~es avoisinant s ou du 

;trc de Bourges . 670 élèves au total dans le collège . 

' en ' 
ccn- j 

-·---- ·-·••- • .. --• •••••••..,·- ·- • - -u••• ••••••• • ,_., .• ,.. .. ,,., ... ~-·••••I•••••.-,.- ~•••••-""·'"""'""""",.._.,.,_,,,, • .,_ . .,.,_,. __ ..,,, _ _,.,,, _ _ .. .,_,_,_._ • .., __ ,..,..,. .. ________ .. ,,_, _ _ _ ____ _ __ ,.. 

Q\ns les .lOC<\Ux nous sannes tous ép<l!'Pill~ 
un <1.telier et le bureau du di recteur <'\U rez--Oe­
chaussée, une clé\sse de 6° et une de 5° <'\U premier 
étage, l.<I. classe de 4°-3° et rrA. cl.<l.sse de 5° au 
second; autour de nous des classes du Collège •• • 
un <'\Utre atelier est instru.lé d:lns l.<I. cour PRnni 
le9 <1.teliers d ' E.M.. T. Il n'y <1. donc pas de struc­
ture S.E.S. <'\U nive<UJ des bâtiments. 

La première <\Ction d' intégratiO""l <1. été d' m.. 
clure les élèves de S.E.S. dë\ns les cours d'E. P.S. 
Ainsi les 8 filles de m:t classe font du sport avec 
une dizaine de CMl'lrades du collège et un profes­
seur d 'E. P.S. , il en est de rrême pour les 5 gë'l!'-­

çons ratt:l.chés à un grcupe de 5° . Je m'entretiens 
Mturellement <1.vec les professeurs qui pour l' ins­
tant trouvent que l'intégration se fait bien, rm.is 
ils sent cepend<lnt obligés de proposer des exerci ­
ces plus faciles surtout <'\U nive<'\U des jeux (oro­
blème de cororéhension de la règle ) que d:lns les 
<'\Utres groupes d'élèves . i\bs élèves sont très con­
tents et ne parlent jë\tTEris de problème de ségréga­
t ion à leur égard. 

La seconde Retion nous ilrplique plus pe~ 
sonnellement. Je v<l.is parler ici du trav<l.il fait 
par rrA. collègue de 5° et rroi-rrême, rmis le rrême 
genre d'<'\Ction se fait ég;:ùerent <'\U nive<'\U des 
50_ 

!\bus nous sannes inscrites œns un projet 
de trav<l.il. • • Près du collège se trouve un plan 
d' e<'\U arti ficiel et plusieurs classes ont décidé 
de mieux le conncûtre. 

Ainsi cert<l.ines classes de . 6°_ du collège, 
<1.vec leur professeur de sciences naturelles, vont 
étudier l.<I. vie des oise<'\Ux migrateurs qui viennent 
chaque année sur le l..rtc . 

0' <'\Utres c];:\.sses, <1.vec un professeur d' his­
toirelgéogrnphie, étudieront l.<I. vie associ<l.tive 
dë\ns ce quartier neuf. 

.... •'"' ... , .... ' .. .. 

Des classes de différents nive<U.Jx feront 
égalerrent un traV<l.il en dessin et 1 ' organis=l.tion 
d'un cross est envisagée par un professeur d 'E. P.S 

Les deux classes de 5° S.E.S. vont faire 
des enquêtes sur les <'\Ctivités de l oisirs, le res­
taurMt du l<tc et le Pl'\ys<\ge <1.vant et <1Près l.<I. 
c réat ion de ce plan d'e<'\U. 

Tout ce trav<l.il v;:i. permettre une ccmrunica­
t i on entre les di fférentes classes . 

Sur le rrode écrit : 

- préparation de table<'\Ux pour une exposition 
ccmrune à tous ; 

- réœction d'un journal par l es deux c l<lsses 
de S. E.S. 

Sur le mode oral 

- nous irons exposer notre trav<l.il aux c l;\sses 
participantes et nous prévoyons des sorties 
ccmrunes <'\U bord du !<I.e . 

Ce genre de trav<l.il dermnde naturellerœrrt 
des contacts fréquents entre les di fférents pro­
fesseurs , donc des réunions de mise <'\U point. Il 
dem:lnde également de l.<I. ccnpréhensi on de l.<I. part 
1..ies collègues du collège qui <1.cceptent d' octroyer 
quelques minutes de leurs cours de dessin ou de 
sciences naturelles ••• aux élèves pour qu ' ils expo­
sent leur trav<l.il sur l' hÔtellerie au bord du plan 
d' e<'\U par exerrple , ce qui n '<1. <'\UCun r<\PPQrt avec 
leur progrMlïe rmis qui permet l.<I. COTm.111i cation . 

Voi ci donc nos prévisions de t raV<l.il, je 
r<\Contemi ccmrent cel.<I. se ser.::t passé à l.<I. fin 
de l'Mnée scolaire. 

Monique GOBERT 
25, rue de s Perrières 

18000 BOURGES 
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Tex~e. de 

que les p~rents ne crient plus 
\ 

sur :eurs enfants 

que 'es guerres finissert 

q u' on ne tue pl us 1 es 13nfants 

que les enfants qui ont faim 

puissent 1nanger 

qu' i l y ait n1oins de dispute 
dans la cour de récréation. 

qu' on place ces jeux, qu' on 

tr2ce des terrains de basket 
dans la cour 

qu' on organise une fête dans 
I' école 

s 
la cl asse de. Ch. o;~Çe.ls D c-~r.si" cla &$e. de. J".P. Li9non 
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S41 NING - SAUVE Qlll PEUT LA VIE ~ 

~OURIR A Til~ TETE - STAR DUST MEMORIES -
LA TERqASSE -

"SH 1N1 NG" film de Stanley Kubrick avec Jack Nichelscn, ~lley fuvall. 

27 . 

~~-

Kubri ck c'est l'un des plus grands, c'est 2001 l'odyssée de l'es-ça.cc, 0range mécanique Baray Linden, a­
lors quarrl on a su qu'il a 1 lait réa h ser un fi lm fantastique on. s' est surpris :3. espérer voir • . . le o lus 
grani film fantastique rl.e tous les tonps . Qu' e!1 est- il ? Certes je ne pense µ:tS que SHINilG soit le meil­
leur fi.lm de Kubrick mais de H. à dire que c'est m oouvais fil!n il va une ~e que je ne francli.irai 
œs. ~ est un bon film fantastique, on -peut y voir tous les i.~ients :iu genre, maison liantée, 
powoirs suma:turels, app:1.rition, 'Mllucinations, sang, folie . T..a "Tlise en scène est grarrliose et propor­
tionnelle aux moyens financiers mis :?i. la ciisoosition rie Kubrick. Jack Nicl-ielscn rofouble de .grimaces et 
S~e Ucy fuva ll P lcurc de peur . le tout fait un fi lm 011 on ne pc11t -pas s ' crrlormir, 1 ' image oomande . 

"SAUVE QU 1 PEUT LA V 1 E" film de Jean ù.lc Godard avec Isabelle litppert, Jacques Dut:rac, Natha-
lie Baye. 

Après avoir travaillé plus de dix ans en virifo Godard l'enfant terrible du cinérra français revient au 
cinéma. Cc n'est certes -pas ccmnc pr5'1ltl un fi lm ordinaire . C'est un autre cinéma qui n ' est µ:tS pour au­
tant enrmyeux. l'i lmer au ralenti des gestes de tous les jours c ' est dotm.er tm autre regar:i sur le monde, 
autre regard sur le cin&na.. 

"MOU~ 1 R A TUE TETE" film d ' Aune Claire Poirier avec Julie Vinœnt, Gemaine 1-bude. 

1.Jn film réalisé p;i.r un metteur en scine féminin. n y en a encore trop peu ma1heureusonent mais ces films 
participent au renouveau du cinéma. le thème traité ici est tr~s 1.ifficile 11le viol" d'autres s 'y sont 
cassé l es dents . Corrmc cians tout ü lm traitant cc su.iet la sc~e relatant le viol cautionne le succès 
1n film . Tci cette scène, ~l'opposé de celle filmée dans "L'amour violé" est rOTe.rquablcment fi l mée sans 
concessions ni racolage. lJn viol est très '1i.fficile :?i. fil'Tler car en 'l\Ontrer trop c'est sowent faire un 
contresens dans ce que l' on veut e..X!X)ser . Anne Claire Poirier montre bie.'1 kî. solitude de la f~, elle 
le dit très bien "dans le viol il n ' existe pas de couple, la fe:mie est seule" . . T'avoue avoir été 'Crès 
ému par ce film et par l'~e c1e l?. destruction progressive de la vie chez cette femre qui a été violée, 
huni liée , méprisée • . . . ... tuée. 

" STAROUST MEMOR 1 ES" film de Wocxiy Allen avec Wocxiy Allen, Olarlotte Rampling, M:irie Qiristine 
!hrranlt. 

le dernier Wooriy Allen. Coiirrie ix>ur le film rie Kubrick on risque d'assister 3. un -P,.énornène de déceotion 
chez les S!)CCtateurs qui ont ét é '5mervci 11 <Ss par ''\fi\.~"BA'ITAN''. ~1ais lJT1 metteur en scène ne peut faire deux: 
f i 1ms identiques, et l 1 art du grand retteur en scène c'est de varier l es genres . t'ans "SfA.~OOsr ).1F}ŒilS" 
'>locdy Allen accentue son auto-ana.lyse ~ l'~cran . n nous montre ccm"\)icn il est riifficile de s 'appel er 
1>/oo:iy Allen dans un pays cœme l es i;:tats 'Jn-is . n est 'ia.rcelé œr :ks gens qui lui posent tous les p ro­

~ lèmcs que l 'on peut rencontrer , tout ceci avec un h.1.vnour œrcutant . Ce n' est oas it. mon ::tvis le rnei Ueur 
film de lfoody Allen mais le iéto1Jr n' est -pas ocinc pe"'iue . 
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"i_f... TERRÀSSE" (2 h Li.C) f ::J.r.: u · f:~::wc S·~c·::.:. \N'm.:s cicttS s:mr.:;s 1.:ctnt a.1m5s, lhc journée parti.culière) 
: . . .. -2:viël.Jg<.;-1 ~;_;.:dii"; Vc,;,\;".ùz·i.c ('~~A·:--:·;., JAL.- :i:.cis T:ir.ti.glani:~ Serg~ Reggi.ani., ~l-

i·"- \"'- - :......o; .. ~,.:,~ ~,,..,._ç_,_,)· - c-.. ,.~,.,,,, _ {'<..r:i - , """' . ..; ..... 
.LV • ~ l...l AC..i.,1.1.i..... ~ ···•··~t;J.t-i.J ..:J. ,.,,.~~ ~LJ. ) \..<· le. .. V! v.\. u.:.C... ,. ' · 

Sur un~ 'Ccrrasse rona.ir.'.; sor:c 'rê~ni s p0\.ir ·,_rL~ soh:c l :::s 'ï:'<:rs0rn.~s · faisant i::e.rtic de 111' inte11igenci..::~11 de 
1a ville. Ces ·intcl1cctur.::ls q_t:::i.nq·~:;.~~ 1::i.':.:.ccs smt , r: c;:-1sc; l~: bi1<n qu'ils tiJ:'c;nt d'eux mêmes est néçatif 
o:i sen'C la vieillesse, ~ 1 arÇ.r-is.s~·- l·if'J.<:..J;,i.Sfal"C~~a:-- l.'i:'.'.ç;:i.~_'(LCité d 1 a:~, ils ne savmt plus qtcc faire . 
V écart cntr-c eux et ~ ~ pcu--o le ( e<•US..: -:h: l.<::1.rs -::eu(~ ..:nï::::.) est ê.c t.~e; î.lCiilcn:'~ ..mÇX)ssib le à réduire . Une tou­
te petite lueur d'csooir -:::.1ns ~a f<1.c..;.1l'Cé "1:- cr~ù .. :(.'rl ·:'c :~.u:-s fc:r·'!lt.;S çui s~blent 11oins aba.twcs . 1.a ques­
tion reste C!î. susp<:nS; vont:...e ll(;_S r.:c.:-b' !" d 1 ::ült:- :- 5 <;'C'!"'..lCt: TCS ciœ _; leur i.ni;i._,,c•ina.ire OU reprcxiuire le 
~· ::t~:: m:is Ci.1 p1..1.cc Pê..C les horrinc-..; ? . . . . 

(? f~ 
.--:. ''· )::.y . \i,, H~ 

~ .;.<i:.'''::\ Yi> 
~ ~ -.!.h . 

)] ~ î 

,. . 
~·-'-

j ,;_ 

5~ 
e;é 

'./~:..JJ Cf.:/(!../; V'U .:.;:l. .(~) ... n, 
.. _ f.. I "; I 

VOl,l,,6 cJL~'i.LJU.?._.'} u.c...: ;z.eJ~ :..<=-L.:1J - '.!J~'21r_,;:,.~ .'.) .... 'l. un f-.A./.m, 
'./'Ol.J./.J ,ri1e.;;. p01. U.e :i.:e.--:ip;;, éu,...: .. ·veJ. ~€1.:J..er .. erJ.. 

en.VUj;-P..J- -.lJ?./.. à t :~ 1 R u 1•4 t. L ! 8 !\: c 
,\l~·.in ~Ri.:N , ? ; r ue des ~;onr.a ins 
ï8700 cc,;·Tr!..A.i'ÎS ~<::.i:ntt:; Honorü.1.:; 

a.et. eLVl.' ŒJ.:leuA.' 
ÇLe.-lq_u.M .li..fYLM 

(i:l ;;;;! . 
.'.] dJ (1 j UN Ei..a!:.:l'iT j)(!lll-' ljN i: C·~ !I; <.J~!E ou (;(j;•nr::NU DES .... j VRE:S SCOLA 1 RES 

.... .. . . .. . ... . .. , ....... - ... . ' .... .. . ..... ... ... .. " . . ... .. ... . .... . ....... . ... .. J• . ... .. .... .......... . ... . ... .. . .... ... . .... .. .... .. 

. ~ uL2s 1 ivr es ci 'êco; 2 d~ i a ~6Dubl i ~~~ 1~~0-1914" 
de. Do~o.,u. e.. ïl'îc.'.-z.a,uenec.u, pz;;v;; ~ f,d.i..;:U_of1/.J ./...(2. Si;.comwz.ef 3·~0 paf*e:4 J . 

. . 1. 1?..i ·5.:-5 .in::ér~3s5 mr 1<-. lecn:-.:- rie cc 1 t·'1!"<:: ·~::i.r.s h ::ic.- ,:rr~ ch'T\.Y11i...-Uqi1~ ~~1'l<;t.!crœu ne s'est µ.:tS 

-crrfou11é dar.s lci;·scu"i.c rtmly$~ 1c c:1.:e1-1uc:s fra~":s c1os s1,-r:- eœ\:-~n:::-:-.c.:: 'M.·:..S ;, chc:rché ~multiplier les 
· conne·d.ons. Ot.=tg_ue ·m?.n!.:cl, cbaq:1e -iisci'.."li.' "JC; (.)St c'L ·iri~crrtc"c-'.!..0'1 co".lst2.ntc avec 1:.:~s éléments qui apœ.r­
tic-,ncnt éiU lJime c'.1amp p:-dô.gcg.q_uf:: cc...-rnc: ;:.,vc(': c~1.: : ~· l\'.::uü: -~ l s s' c-voc-c:;ent . 

-:.~onn=t1.enic.-.t '18.Y\S un C~'..:L~ ·ic 1a~1..1<.; :i°r::irt~.:.:~ ; Ur\ 11i<=cou.""'S i-1.folo~quc \1C' 'ic·./r;Ut fonctionner qu' 
en ' :pr~i.tc11 de l ' crisseiE,rF.mcn'C g~ ITT:..'dc-i.! • "-':t". r&.li té corr1e 1...c ·cmtre ".). lv~:.gucreau , en étudiant no­
tMÛJ~cnt lei:Co>.>Î-s r é!.:.-.Jli.cr è<: -;.:in:.:,;~ f·,·:.a1~.i~~:· ci'S . ·-~.r.:ri.ot et "t. ~1~kœ-;: c..1-te::: Alcidc Picaro et l\.a.n.'1, 1CX)6 
1.c..s di.scc.t:r::: en ao;~rcncc 1es '!::l~s ::i.t'lo'ii..:~ 11v6'1i ~·..:;_C::Tt" ·fos cor.tcn1.13 inro1ici.tcs renvoy::tnt '1. des instances 
Cxtt'ét-Î!in.~.ri.s.t:iq•;es . '.[c,ut -...i.e;r,t. 'cc,-:-,v~:-q~ë ,....Et '"l.<;· l~ r. :i.r,·i :-u1::tt~m '~C .La !? ... ~.:ue r~1Ji .rttl-1.C·).à. ~Ü 1Tlc.".l1Î.CmCnt des 
règ~.~s ·ic ~in\ vis~ 2i. l 1 <1.c~re:ri';;i.3SéJ.:c.' ic.:: va!.cu~ '1 1 ;.~c,(;· irl':~c.. ~o~~ 

·~ cc Ur'OPOS: S'- 212.it ':'=':.S a.Yc.: l.. ~i!:'...i-:--..:,,t..e_·A.: .. : in 1:;, -~ t~-:.l<: ét1..i:k; s0;:v l: cu-1.:::rturç sur àes tra·,"ô.U7.: 
ri'cr.."'::rgi~-r-c; i..i.l:cfa-: d.ll'S, ne s<:rc..ü-~t: .qv~ :.,, ci ~t--;v) •,1_ cc~i.~::r.n ::.d&.;:.:.gl.otY.: r5(;Z li·ffcs qu'on donr.e ac-

1- ·- ' . . . . - , ·-·-.-=-- - - ( . ) d •ç1~ Lcrr.-snt a1.rx: c1.eves ~ CO'Tf.'IC cc 1:.v;"(; rCCCfJ'Ç :r .. :-..:..•L.2: 1:-s .. -~1.L 2J.Z{ l.,~'2...g·~S11 C'1.C::O ~1.than ' Pro!X'sant CS 
'' '"""...... · ~ .; .,.... '# ' ,.:;. ..... c: ~-:::. • . "." .... ;J C "'/ <'",.,,.- ·~ . l ... - · """' ( a 119) .... ··'-'• ~ices c:-• ..: ~rrra _ _ ro~. .~ , ..... 1.· •• _., ,c . ,. -·~ . .r. r ..iu. 1.'.'.t..., page · 

P-0p9:; CL! ·' ::é:-:'i CU C:~t1r.~crc.iz''. s.'i .. l 11:'-n ... . 

Œ~ les 'P:lca.scs sui.:ll'arrtc;:; il y a dcL"X >:~V..:;, le prc1ri.cr ~ l 1 i.m-:arfait, le d.cU\..i.èmc w condition­
nr;;l prése'nt . \rfcts le pœti~r v;:;rbc de cha.c;uc; P'1IT-~C .<tl.1· p:us-qoc-'Ja~ai":: : 

· 5 - Si les owriers n'allaient pas të.r:i: 20 ci~.'T\a_, i i.s ·serai'='1·:: ;:. Lus riches. 

() - Si l.von : envcyai: Les étra.nq~rs che z e~x ... \.~s<: r2ncais viv ~aient mieux. 

7 - Si · L 1 0~ sup'primait les Al:.oc.::it ion s -'.'am~lis~·:?s,, 'il y 2ur2it moins d ' enfant s mal -
heure ux . 

~ - Si l'on raccour:issaù les vacan ces .~ l:=s· ensei !:}na i1ts auraieiît cavan.tage le s ens 
dL' devo i r . etc... · .... .. · 

· Heùreusemei"i.t qu'on a:· pris soin ë. 1:u:.t i.:tule1 J·1c..x0rcicc: f't-cr:-:;s à.Ù 11Cdè èp ~..Iœ11 r 

L ir..térêt du livre de D. 11a.i.ngucreau c' ~st de nous r.iontrer at.:Ssi co:m:œ: l'idée lo.gic pcu."t fonc­
tiomcr sans qu' en y prcmc ga..rck. Tl é·.nalysc nct;:i:n'!".Clt 1..::1.e '0.-7..s~ c."'trai.te d:.i Cours ré;ulicr de ~"Ue 
françaist: lC):)S. Fn. effet clia.quc leço:--. ci.~ gramnai.~c es:: suivie d. 'cr,..:: lecture . Par cx:~le, 1a lecture : 
1 1Algérie suit "...:1. l eçon n° 4 "les adjectifs termir.6s ::ar -S ~t GP. ')?.ns cette lcctûrc (p.43), il analyse 
notarrment tm.e phrase aopa.rù'l1l'lrnt ancdinc . 



- 3 - 29. 
"Dans la réqion des pla t eaux croît 

on fabrique des cc ~des so lides, des tapis 
une p l ante texti l e, l' a lfa, avec l aque lle 

t du oapier". 

'!). Ma.iœ;ucreau fait romrquer selon quelle ~tien sont présentés l es 1.ifférmts dérivés de 
1 'alfa: conics, tapis , ~oicr, <lu plus fruste et du plus utilitaire (la corde) au plus élevé è.cs :mt6-
riatt< (le p:tpier) en p:1.5sant par un terme ccmplcxe (le tapis) :\ la fois utilitaire et décoratif. 

L'imorcssion est tout autre si l'on conµrrc cette érn.mération ternaire à celle d 1w écrivain dont 
le texte n'obéit pas ~ rnêrocs imp&ratifs disa.irsifs : 

''l_ialfa est LI'"\€' r.:lant:e utile: il sert cie noorriture aux chevauxF on en fa it en Orient des ouvrac:0s 
de sparterie et .. dan.c; l.e Sahara"' des rattes,. ries chapeaux, des g~:Lles.1 des plats, œs r.x:>ts à cont~ir 
le lait et l'eau~ de l~ rgc s plats pour servir les fruits, et c •• • '' 

B. 1ii"rœlentin - Un été rl=i.ns le Sal-ara. - Biition G. Grès (p . 73) 

V énunération, cCJllllC l e note fort .iustcrncnt ') . '-1a.in~ n'est nlus -iu tout ~aite du rn&nc ~"int 
1.c vue. 'Bos le texte ex.trait ·1u Cours réi;ulier de ~c fr-mçaisc carme dans le l)ictionnairc Colin ·ic­
la même é~, l ' érn.rnératicn des ciérivés corresoorrl 3. trois types 1c hcsoim occidmtaux arch.~tvp;:u;1X: 
travail, habitat , acti vités spirituelles~ alors que l' krivain-wvagcur si.tue cette nlantc dans le ec•drc 
concret ·:le la vie quotidicmc :1.es imi~~es . 

le tut du livre <te n. '13.in.gucreau n' est µas -te réaliser un CO'ITWltaire sur les réalisations ooli­
tiques, 6cooœi:i.q_ucs rle la 3ème ~-p1bliq1o1e, 1T0.is en restant 1ans 1c 5tri.ct cadre des manuels de l'école , 
<'ssaycr de wnocad.rc cœnmt tous ces !j_iscours émergent cnsœble et se foot éch.c.• 

i\insi cette lecture sur l 1 ~ll;érie extraite d 1un 11c.ours régulier lj_c 'Lmguc" fait~ lle écbo :.. la 
g~e l11C cœrnc un ~~csque narc'lté éœncrniqtlC où 1 'objet ~lgéric est ana.lysé en f oncticn des 'Çlré­
cicuses ressources qu' c llc peut consti tuer rour l e i:avs co looi.satcur. 

tes irux: 'Orolli~res ~rt:ies de son livre centrent <i'ailleurs leur propos stn" la rel.ation Al.gérie­
~le français; y sont O'PJX)sés ~ourcus~t un t exte 11rétnblicain11•lc Tour de FNnœ -par drux: enfants" 
de G. Bnno ~un ruvr:igc ~le "l>ctit Jean''Cll1l'~~ dans l'cnsc~ privé. Cette mise en regard 
rie deux livres penret 1.e mieux prcOO.re la mesure ac c11.acun des deux, de mieux situer les ooints :ie t"Ui:>­
tlll"C et les conncxi.ons. .\.vœ l' un ce sont l l's cOTllX)rtcm:nts nécessaires et suffisants lX>UI' constituer 
l e bon cit.ovm, avec l 'autre c ' est la morale rcli~ruc:;e. tans lc 'l'wr de 'France c'est l'oeuvre civili.sa­
triœ de 1a. 'Fr'aœe, d.ans Petit Jœn, l 1 A~ est surtout vœ COJllŒ la lutte œtre la vraie relJ4m 
et la fausse. '.}râœ ~ ces livres, on peut co1101e:rlre 00'flll01t l 1Mtrcorisc col ooiale a pl bénéficier d' ll1 
vaste consœsus ! 

'Dominique 'Main~uereau montre donc la cohérence du discours de ces l ivres d'éco­
le, l' imaginaire qui s ' en dégage et qui a marqué de s générations d'écoliers : l'hym­
ne à l a patrie, l es vertus du peuple f r ançais , de ce peuple qui en 1914 partira la 
fleur au fus i l • •• 

·~r 
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Chris tia n L~Y 
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JO. 

La rime riche! 

La rime riche"? 

LA RIN:.: DERIVE 

*-X-X-1:·***"* 

Oui, la ri111ede l'éditeur, pas celle du poète 

La rime rie.ne te rhume mûr 

J..e rhU.tle mire 

Rémi rime 

La :ri.. 1le cb.ic"n.e 

La chiche rime 

La riche rime Réai mire 

La riche c.hic::i.e 

La rime ! chiche! 

Rér:ri. !"Ï..::-9 son r hume dans son mouchoi::c 

RéI.Oi est mirJ 

La rime ! on s'en f iche! .!.e .rhQ~e est ai .i:é 

Rémi est remis 

Rémi .ra.me 

La !!lire chiche 

La mire riche 

La ::nire i'ire Rémi marre, marre de Rémi~ 

La ri 1le riche • "> . Kémi est mor-i:; o•• 

l.1s. rime r l.:re La rime mor~e 

La r ime fiche La t r i:lle mœte 

La riche t riche La t~am.e morte 

Le. ri~ .mi!1~ La r ime r i::na 

.La mi:le rira L3. rirae se !.Da.rie 

~ rire mine Marie ri!û·~ 

Le r;li:.-s chiche I>1<:.rie se msr ie 

La mine chiche I1:irie mariée 

La rime ra:i.e Marie tr5.::ne 

Lsrime mar:t'e So!:. .::::iari mir~ 

Marre, il y e:i a marre d.~ la .rime Il y en a marre de mirer 

La rime roche Lie mari mir~ 

La .ro:ne riche Le :.ne.ri es·'; l..è!' r •)C 

L' i:;ir8me riche Ms.rie trime 

L'émir :..·.!.che Marie t rime 

L' émir chiche Mori e t ire 

La m:iJ.le Riche t-'J.ari<:: ;J. éiré 

L'échine mir~ Le r::;ne casse 

L t échine rime Le lllEri casse ., 
L' écbi:'.le r3.Ille I"'Jarie cr ·i..me 

L'échine •:u-re f"Jarie se mar:r-e 

Il y en a marre de ~-.ar l'échine M.;;.rie rit 

La rima mure ~ !fia.rie r&ve 

La rime .antre I.e llSri 0rève 

Le rhume r'....me 
.. . (. . 

J~ j.,QMb J.)Jll. ~ ~ 
L -

Na.ri8 r·~ve ••• 

.l\ ~J 
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I i1 fb r i~1a ti 01J. s 
Coopératives 

Entraide 
PratiqLte 

Echos de la 
Comrni8s·io 

le comi..:té de coo/l.di..n.a;t.i_on 

aux -lecte{.L/1.4 de Ch.an.;ti_etl./.J ---------------------
Bonjowt. e;t bonne ann.ée à :tou.;f:. -le monde ! 

1981 commence e;t déjà J...e.4 /l.acli.o-1 
en.comb/l.en:t. no/J o/l.eJJ.J..eA avec -l 1ann.ée 
i.n:teAJUJ.i:.i..on.cz!-e dM 11han.di...capéA11, de,,, 
11.i.Jwda.p:té4".· Nomb/i.e de bûGn4, de coM­
.tciM von:t ê:Vz.e f.a.i.,;t.,;J; on va en:tendA.e 
de bel-le,,, pa11.o-le/.J , de-1 /J-log.0J1./.J mo/l.CLli./.ia­
:tewt.-1, maÂA ceJ..a /J Ma /Ji.. peu. dGn4 J..e 
qµ.oticli. è.n. ' 

No(L,;j dev/l.OM à nouveClJ.l af~e/l. 
no:Vz.e oppo-1.ùti..on à -l 'e.x.-i../J.t.ence du /Jec­
:te.LJA /J péciCLli../.i é , à -la p-1ych.i..a:f:.rJ..,,;Ja;l.i_on 
à ou..i:A.0J1.ce; /l.edi../l.e no:Vz.e o ppo-1.ùti..on à. 
J..a LOJ d 'üP.JéNïAï JON, à J..a SéÇRér;AïJON. 

U powt. ce-la c 'e,,,:é à no:Vz.e péda{'l-o­
g,i..e qµ.o.t:i..di..enne qµ.e noWJ deV/Wn/J f.ai../l.e 
/l.éf_é.Aence : en mon:t/i.an.:t -LM cli.f_f.i_CJ.JÂ,;té,.,;J 
qµ.e no(L,;j /l.encon:t/i.oM, J..a /l.éa-l.ùté d'une 
.-1ociét:é qµ.i.. ma/l.r;).n.CLli./.ie J..v., enf..a;ï.;tA, 
).e/.J ado-lMcen:é--1 q,.ui.. /JOn:t "en deho/l./J " . 

én mon:t/i.an:é aJ.l/.J/Ji.. ce qµ.e J.. 'on peu.;f:. 
f;:UAe , J..'appo/l.:t de ·-la vi..e coopé.Aa;t.i_ve 
powt. J..a . VJé de Cv.l "enf_Ofl.:t/J -là". 

Comm.en:t poU/l./l.ai..:t- on. C/l.o..W.e J..M Ç)/lQJ'è­
dM dérnoM:fA.a;t,i_oM q,ci /JOJ..J..i..U:ten:t "J.. 1 ak­
de aux. i..nad.ap:té.4 " , · pa/l. un pouvoi../l. qµ.i.. 
C/l.ée e:t en:Vz.eJ:.i..eAf:. dcv.! /J:Vz.Udwt.M -1<fgAé­
~o.;li_vv.1, vé.Ai..:tabJ...e O/l.g<J/1...i...,;ja:ti..on économi..-

J.f.f.Ji~ 

C/l.ée ().;t en:t/i.e;ti..en;t. d e-1 d:A.uc:twt.e/.J /JégAé-
9-a:ti..vv;, vé.;U_:tab-le O/l.f)<J/1...i.__,;jaJ:.j__on économi..­
qpe qµi.. vu de J...a /l.en:tabj__J...j__;té ! 

A..<.o/l.4 comme no(L,;j avoM peu de chan­
CM, en :tan.:t. que f'rlouvemen:t F/l.ei..ne;t , de 
pouvoi../l. no(L,;j f.ai../l. e en:tend/i.e /Jwt. J.e/.J mé­
cli.M, t.d:i..fuoM à f.ond J...M échano,e-1 coo-
pé.Aa:ti..{4 de Chantie;v., , ~ 

- en pa11.ucipant enco/l.e p)_U,.,;j à J...a /l.evue; 

- en J...a f,GÂAan.:t. connaU:.11.e au:towt. de no1.L4 

- en. 11.endan.:t. comp:te ,..: 'expéA_j__ence/.J d'au-
i:/l.e./J cama/l.ade/.J ou mouvemen:é--1 que no(L,;j 
co:toy.oM. 

3 ;J.anvi..e/l. 1981 

Tou t e contribution sur cc thème sera la bienvenue! 

:-x-~)t--~,t--***'"~~~-~~-~-~-~-~-~~~;:-~-~-~~-~!-~~ 

* * X X 

%V IE DES SECTEURS % 
-,~.. . -,~· 

* * -~~ ~ X ~~~:~~~-~X-~~:*~~~~-*-:!+~~->,:-~}t"'*°~ 

rappel: un bon nombre d'échanges sur 
i:ies tl-tèmes di vers ont 'commencé 

~epuis la rentrée de septembre . 

Vous pouvez vous. r eporter aux pré­
cédents numéros de Chantiers pour voir 
ie quelle façon vous pouvez partiçiper . 

Vous serez les bienvenus ! 
L'année est entamée, ne tardez pas 

" 
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Vo.i.ci. un C1.ppeJ.. de ce --:lec.J.:e.W< q.u.l.. ne 11.eçywu.pe act:u.e.:JJ..~èn.f.· 
qu. 'un pef:J..J: nomb11.e de pe11.--:lon.n.e/.l. Vow.: ê..te--:l donc .i.n.vdb.J à 
voll./.l l..n../.JCIZÂ.Ae e7-: à pa11.tici.pe11. à c e :t.11.avaû.. --:l.i. voll./.l voll./.l --:le.n.:f:.e3 
conceA.n..é. 

... 

Leprojet de relance du sectcUi.' est: né .:\.U st<l.ge nat ional de }.1ary/Marne (7- 80) . 

QU~ RECOUVR~ CE TITRE POUR NOUS ? 
-------------------------- ----·--- 1 Il nous semble que tout un secteur de l 1 Bn-
fance Inaciaotéc est échanges permis par ta revue 11 Chanticrs 11 et rtu Mouvement 'Freinet 
en général . ~our nous, cc secteur recouvre : 

-::- L'ensemble des Maisons d 'Enfants genre IMP, 1:'4Pro, P-fS . • • r\e gc-st:i,on f2riv~e, ~ér6es 
par des Associations Loi. de 1901. ~ 

*Les institutibns psyc~iatriques . .. ·-- . *~~-~~~2!!!2!!~-~~-2~-~~2!~~~-~~~!~~-~~~~-~~-I~!!_gQ~-~ 
' 

~~ L 1 écolc · fait alors nartie 1'un ensemhle ae soins thérapeutiques . 

~~ L'école s 'intègre ou v1t <t côté d'une vie institutionnelle exté ­
rieu r e au cadre de l 'Education ~ational e . 

~~Nos clas~e sont la dernière étape scolaire qui oar r:APP ... Classe de pcrf .. . mène 
des enfants dans ies structures bypcrspécia1~s6cs . 

**L~S CAU SES UU SILENCE ~E CE S3CTEU~ ? ? 
On entend : 

- Dans ma 11 boîte 11 ~ c'est telle'llen~ 11 suécial 11 , c 'est.,pas la pci:nc d'en oarler ! ? 

- Ouais, la pédago,e:ie Freinet~ en cl.asse d.c ?Crf, mais avec "ceux- là" .... !'? . 

- La· structure de no s "boîtes" favorise le repli sur l 1 institut ion et ses spécia lis-
tes en tout ? 

- Qn se. casse tous la· guculç, et c'est pas f acile de parler de ses écli.ccs •.. etc .•. 

***gQ~~!!~~UON~=~2Q~-~~-2!!_!PP~~-2 __ ~Q~~~~-~~-!~~~!!~_l 
Difficile de 

prévoir sur quelles cistes de travail nous al lons nous enga~er. Aussi nous propo­
sons de ccntrali~cr les r éponses i cet anpcl, qui, à notre avis, pourraient préci-
scr : 

- les questious que cbacun souhaite v9ir aborder; 
P~trick CHRETIEN 

TMP Clair Joie 
69870 St JUST d' AURAY 

et peut-être , aussi, des témoignages vécus •. • Ecrivez à : 

~E NCONTO.ES OE LA COMMISSION tN 1981 

1931, pour l 'TŒM c 'est l'année du Con.!;rès, et 
bien sûr la Ccnmi.ssion E.S. sera présente à cc 
Congrès qui doit avoir. lieu à Grenoble. 

Calendrier de nos rencontres : 

~~ Rencontre d~ travail (Chantieq et 
VÙ de la Cornmissfon) atr<. Journées d 1Ettrles , 
oral'li.sécs p:u-. V IŒM les 6, 7 & B Avri. l ~ Creil. 

-:<: ~ a1été· à .Port d'Agrès (12)·. (6o) 
Mates non encore fixées) . 

* Rencontre au Congrès de Septembre . 

* Des rencontres existent ou · peuvent 
se créer sur Paris ct 1a Courome avoc échanges 
µir cahiers <k roul.E:rœ:nts . Se signaler à M. Fèvre. 

'R~VUE CliANTtERS : Comnc amoncé en décembre, 
avec ce nunéro, nous revenons 3. un nanbre de pages 
c~tib le avec nos possibilités de travail et 
de finances · ~ le N° de "'hrs-Avr:i..l, un dossier 

"L'EVALUATION EN CLASSE COOPERATIVE" 
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CO/'JS TFUISE / VOS OûT!.LS ! 

Luc SADET 

O
~~ !"~ (.(~ ~· f.I · t~ ~~ '~~~ ~;, e n complément du Dossier 4 

1 6 ;;,~~e outomol1que 
Un .. ·. e·--.. t ~·- .: . . ·~ 

. . ·· .... 

C'est à 1a suite de 1a lecture dans CHAI~ n° 4 de Novembre 1979 de cette idée de presse avec 
plaque à encrer inco!"}Xlrée que je rrc suis décidé à en faire i.me, pour voir .. . et ça ~che . 

Je vous livre m soluti.on Jn.Ir le système d 1cocrage et un certain txnt>re de ~QQŒ!J.ts pour 
1a presse :rer rapport au précédent dossier. Ces cbangare.nts sent vala:blcs p;:iur la presse ordina.ire. Ils 
ont été utilisés lors du dernier wœk~ de fabrication de presse à ClJaloosfe1arne en f évrier 8o. 

MODIFICATIONS DE MONTAGE : 

1/ en n:mplaœ les rou1.emcnts à billes µir des rotù.ettes en caoutcbouc avec axe en p1ast:ique . J 1 en ai 
trouvé qui ont tm diamètre de '30 mn avec alésage de 4 mn. On les reperce à 6 mn. Ca coûte 2 Fau 
lieu de 15 à 20 F pour i.m roulement. C1. s'usera peut-être plus vi.te . Mais c'est bien rroins cher et 
surtout 1a souplesse du caoutchouc permet d'absorber d 1évenrucl.s défauts de montage . 

IMPORTANT : bien percer au milieuu et dans l'axe . 

2/ Pour que le rouleau ait une course plus grande, on fait buter contre les pieds non plus l es roulettes 
ou rou.1.œmts, irais 1a tige filetée . ceci implique i.m pied moins long. lk plus le pied est vissé au 
ras de 1 1extrém:i:té de la presse. Il est alors évidé (croquis I et II) afin d'obtenir une prise pour 
porter 1a presse . 

3/ Les trous destinés à recevoir les ergots des barres de blocage arroviblcs, sont pcrc..0s en bout de pres­
se, dans le plateau et le pied. Ca tient mieux (croquis II) . 

4/ Pour l'habillage de la poignée, il existe un tuyau d 'arrosage orange dms lequel la tige filetée de 
20 mn entre aussi facilement qu'à l 'hc-urc actuelle une COO!f:0.gnie de C.R.S. dans une Universi té . 

Sinon: le crouf fage du tuyau vert translucide classique, c 1 est le cirque. On est toujours obligé de 
tcrmi."ler en taµmt sur un bout de tube carré de 25 rrm pour enfoncer ]c tuy3.u . 

5/ p;lUr le plateau il est préférable de preo::ire de 1 1aggJ..crœré stratifié de 22 mn. Je ne praxis plus 
des boulons mais des vis à têt:c fraisée de 6 mn p;:iur solidar:iscr les tubes au plateau. On serre jus­
q_:.i1à cc que 1a tête 3.fflctrre la surf;;icc du plateau. Ca rentre asse:: bien: sans fr3iser le bois . Ainsi 
les roulettes pcLNcnt ~ser par dessus les vis . 

SYSTEM E DE PLAQUE INCORPOREE : 

-~- la plaque (à encrer) est un octogone d~ dans un carré de 18 àn de côté, œ qui dorme m diamètre 
de 19,5 an. 

1 

Avoc m plateau de presse de 70 an de l ong on a une surface d'encrage de 19,5 x 23 on, ce qui est 
convrnabl.c p;:iur un format de i::apicr _21 x 2.9, 7 an. 

-~ la p1aque est disposée dans l'axe de la presse et de rranière à pouvoir tourner en rasant au plus près 
le rouleau encreur lorsque celui-ci est en bout de presse (:çhoto 1) . Elle tourne autour d 'une vis 
de 6 nm qui traverse le plateau. Il est souhai t'l.blc qu 1 elle tourne dif ficilcmcnt pour une meilleure 

3* 
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efficacité du système autooatique (v0ir plus bas) . Donc ene doit être :.:icrcéc èe r:i:mièrc à ne ras 
jouer sur la vis de 6 r.m: .mais plutôt à serrer . 

-::- Elle tourne lorsque le 'rouleau presseur arrive en boot de course au ras de la plaque . Un systèrœ de 
double b.ltéc (photo 2) œp&;he celui--0 d 1allcr .se salir sur Ja plaque mut en laissant JRSSer le 
rouleau encreur. 

~- A chaque sœrnct de 1 1 octogone est clouée une pointe ététéc qui dép:1Sse de l cm, ~culaircmcnt 
à un côté et de rmnièrc à être dirigée vers la tige du rouleau presseur (Jiloto 3) . 

* Cette tige est un ioorceau de corde à piano d'environ 28 an de long et 3 nm de di.a.mètre . file est blo­
quée au niveau de? gros écrous de la poignée du chariot cncrc;n·_. touche le rouleau et est cou::iéc de 
rranièrc :i revenir· pa.ral1èlcmcnt au plat eau ("fhoto 4). Sur h pnoto, en -pointillé . on a la position 
de la tige ._lorsq_u 1 elle n'est f0.S dans la glissière destinée à h recevoir, et que 1 1 on voit entre 
le coin de . s~ge et le ra.il. 
les croquis ·III précisent la fonne de la tige . 

Elle a donc terrlance à revenir vers 1mc centre de l a presse . ~"ais tout le long de la COlll}XlSition elle 
cstbridéc :i:sr oo.e glissière (i;:hoto 4) . Elle est libérée au· ni.veau de la plaque à encrer (pi:1oto 3) et 

grâce à la fourche qui est en son C)..1:rém:ité elle va f airc toUin.cr la. plaque de l/8è:nc de tour en ve­
nant buter contre une pointe. Ceci se prod~t lors du µi.c;sagc du roulœu presseur . - . sur }.a feuille 
qu1on imprime . Q.iard le rouleau presseur rcV:.cnt à sa JX)siti.cn d'attente, la tige frot""~ sur la JX)inte 
suivante (photo S) et :revient se loger ·dans sa glissière . Si la coriie à piano est trop raide et si 
la plaque ne serc pas trop bien ~ son axe, au retour, la tige peut faire tourner la plauc en arriè­
re . n fai....1: 1 1 éviter . 

-x- les pointes de la plaque doivent e~ clouées exactement au ni.veau de la fourche . cette hauteur est 
fonction du tasseau de 1a glissière et de la for.ne de la fourche (croquis IV) . 

Cc réglâge et la ferre définitive à donner à la tige, coostitucat. Ut?- ~~-.9.-.~li~t •.. _IJ.:'J~~-.-Q.e 
bonne pinœs et du tâ.t.or:Inarent. Mais ça narche très b:ie.n. · . · · 

* J 1 ai cloué sous la plaque à encrer une bor.iurc de rroquctte afin qu 1 il n 1 y ait pas d •usure sur le pla­
teau . . ~ .. 

-::- En fait c 'est cette plaque qui m•a posé le plus de problèrœs. Elle doit être rarfaitcmcnt plaœ si 
l'on. veut que le rouleau prenne 1 1 cncre mifornérent. (Nos roule-aux à main sont assez mous et absor­
bent des irrégularités . Or un rouleau de :tachine à écrire est oicn plus d.ur et œ compense ras les 
irrégulari. tés) . · 

Pour la plaque j'avais pris au départ de ) 1agglœiéré stratifié bien plan. Au bout de 2 essais j'ai 
abandonné car les bor-:!.s se défonraicnt après sciage . .Je suppost' :iu'il doit se pro.luire un genre d(' 
libération des contraintes . Ou alors je suis tombé sur le la camelote . 

Fina.lennit. j'ai ·opté pour uri. coDage a' une plaque de Stratifié avec de la colle néoprène sur un iror-
œm d ' agglcm&é. · · 

Came ça n 1 était pas entièrement satisfaisant j 1 ai habillé rron rouleau encreur d 1 t11e cbambrc à air 
de vélo. Mais 1à attention. C'est auss i difficile de faire entrer un rouleau dans une chambre à air 
qu'un Mont!-rubcrt jans une E.N. 
J 1ai forcé s-..u· le talc, il fau:irai.t essayer avec d.e l'huile . 

D:ic c 1 est du côté de la plaque qu 1 il faut continuer les recherches . 

AVANTAGES : 

F.ocrage µu-fait et rapide surtout avec des petits ·qui ont souvent du rml à nain­
tcrô.r le rouleau à Tm.in bien stable sur uœ ccmposition déséquilibrée, c'est­

. à-dire du type ci-<:Ontre : 

Avec les petit.~, · très ~O\Ncnt, le rouleau bascule quarrl il n 1 est phis sur les 
petites ~es et les gran:les sont rml encrées. 

,, [ ~ b j ·i. lf1 U ~1.· H d l 

.j 



- 3 - 5-::-

CNCONVENIENTS : 

~- Presse plus coûtcusc' plus longue à fabriquer' à régler; plus corororante. 

* Il faut nettoyer ]a PlacÎuc à encrer (j 'uti1i::;.:- nonml~ntun des systèmes de p]aque qui ne se nettoie 
pas et qui est toujours propre). 

-l(· en œ peut plus faire d 1 encrage à plusieurs couleurs µuallèlcs car ]a plaque tourne. 

Win il serait dOlllTBgc d' a.ban:ionncr la rraîtrise du g: ... ~stc de l'encrage à r!\Ù.n. même si Jes petits 
ont du mal pour certains tc::-.'tes . 

En conclusion donc : un outil plus rapide et plus fiable, mais pas indispensab~e 
et en tout cas à ne pas posséder sans une autre presse classique à rouleau ou à vo­
l et . 

Faites part de vos solutions ou problèmes . Cela fera avancer la Commission Guten­
berg . 

1 · 

Photo 1 

Vue d ' enseri>le 

de la pr esse 

I 

pied évidé 

à encrage automatique 

I ' 

presseur 

Luc SADET 
Ecole de Villemaur sur Vanne 
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ou 
roulette 

II 

Croquis 1 et 11 

f 
rouleau 
encreur 
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Photo 5 

retour du ro~l eau presseur 

glissière IV 

1 cm t 1 moi n s de 
25 mm 

cb 
vue de profil 

6 
6 lk"" tasseau lOxlO mm 

· "'-... bande de 
vue du dess us contreplaqué 

.@ :0N ~)_u_ ~..iJJJ 

\'f©~ ®UJJ 
f::,.:- ::UI! ..... :~ 
qz.;~ ":Ja .. f!.. .... .:--:0,-.-:. 

::iFP.:•:::R 

Z•':a'C cr<'::dC'":O 
c~ ''..::;r~ .. · .. ~ ~o w:. '' 
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e"' t>.. .. ~: 

A CO"'IA~OER a 8 . H:s:. : ~. :~. rul? du Rr'i 6E~!:'C ~·r 
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*.;.... ~e pl.a.;U..que .,~**H· en.vr..a.i.Jie. ptt.ati.oµ.e .. ****il en.:t.A.a.U:l..e ptt.a:ti..que ·li x >. 9* 

appels - PP.ELS - appels 

1/ Un S.O.S. c.rgent : 
*;.: .. ****-Y--.,.*-""·:+"À"~·-'"*~'** "C:-e me sens démuni par rapport aux gami:1S qui r..e 
:.isen"'j pas (r..:..-~8au C?). Que peut- on ::a:..re avec eux en travail in.dj_­
vidualisé pot;.r :.es occ~pe~ intelligemment? Ne sachant pas lire 1 i~s 
ne peuvent ~a~ décb.i=frer les consig.2es écrites. Aucun matériel OE1 
à part les cahierz de calcul ~'est utilisable . Du moins, c'est ainsi 
que je perçois le problème. 
Aussi je voudrais demander à chaque camarade, quelle que soit son 
expérience, ce q_uïil fait avec les e:'1.fants du niveau CP, sur le plan 
du travail individuel. 
Même si vous n'avez pas 1.Jne fo1.Jle d'idées, mais si vous avez 5mn, 
pouvez- vous me dire ce que vous faites dans ce cas, quel matériel 
vous utilisez, quand, commen~ . .• ? 
Je m'engage à faire ur...e synthèse de toutes les réponses reçues, qui 
s era publiée dans Entraide P~atique. D'avance merci à chacun." 

2/ CHERCHE l'::ATEP.IE1 : 

** ?rançois VETTER 1 188 rue de la ningrie~.H­
~ . 6 81 6 0 ROMBAC li LE FRA.1.~C • ~ 
******+*****************K************** X** 

11111111111111111111 ~10111111 •· 1111 "Z 1 arr-ive ce-'cte ar..née dans une classe vide de 
ma.tériel -.rendu par la CEL. Si vous en av·ez qv.i ne vous sert plus, 
pourriez-vo us !D'3 dépanner R3sez rapidement ? Merci à vous . " 

** Renée :BIDEAUX, Vendémiar.. ** 
~ 342)0 PAtJLHAIL ! 
~***~'**~********w************* 

annonces· NNOi~CES ~ annonces 

1 ) LES :aomrns J..DRESSES : ( pe::.'lse z à :'lo L.S e:1 en-.roye r ! ) 
ooooooocoooooooooooc~ 

Le Fond d'Interver..tion pour les Ra~aces loue jes films 
• Grands faucons â.u St;.à. de .:. 13urope· 
• Sous les ailes du c01:.dor• 
Ecrire à : F.I.R. - 3P 27- 92250 GARENNES - COLOMBES . 
Les fils textiles et leurs applications : 
Dossier comportant dix fascicvles réunis sous une pochette plastique 
(introducti0n aux ar~s d~ fil - la couture - la broderie - le tapis 
la tapisserie - le oacramé - le tissage - le tricot .•. ) 

~rès i n.téresse.nt polJ.r :_a créa-'~ion manuelle à tous les niveaux 
Ecrire à : ~iltreries Jollfus- Mieg e~ Cie 

Département re:ations avec l'enseignement 
50 bolllevard de Sébastopo:. 75003 PARIS. 

2) LA BONNE ANNEE : 
·~~~~·*·~~~·~~>& 

11
'
1 1 as1 l'année de l'ENTRAIDE 1111 

=?::==================·===== 
La rubrique ENTRAIDE :PRATIQUE souhaite à tou.s une nouvelle année 
riche e:.1 éc.'1.a'1ges coo-oératifs ! 
Les bon..~es inten~ions ne 3uf'fisent plus, il Ïaut passer aux actes . 
~e nous envoyez pas tous 70S meilleurs voeux, gardez-en 
Mais enyoyez- nou.s toutes vos ~ILLEURES IDEES ! ! ! 

r.'~ Une sellle adresse : Patrick Robo 
:t***~***************~******* 34500 

1 rue Muratel ·H­

EEZIERS. ** +* ***Î 
~u· wU:./l..ai.de ptt.a:U.qµe *+ii--11• enbz.a.U:i.e !Yl.atÂ.fJ.J.J.e ****** (dl.;f_;:_allJ.e pz.a.t..i..qµe ·lf·H 



10-~- *"*"* en.i:lw..ili.2. ~ ~· enht..ai.d..e pr.n.X.iqpe ~ .... en.i:.Aaide. ~e ·•** 

~ 1 3) P3TIT3 TRUCS! 11C ·es t <faci 1 e •• • et c'est oas cher ! 11 . 
·····--·····-... ****************•** 

* "LES P C•"'" • ! · - - - ~ ;;:..:>_ • Pour une ·oalance J..:::ibs~l, .!}On libraire me dem.andait : 
460? + 160? -:>Our la boite d.e nasses :iaro o•: es. 
A tout hasard., je vai s au ma:::-cné a .cr :)Uêes ; là, après marchandage, 
j'ai payé 150F l a bala~ce avec l~ bo~te de poids incomplè~e (il en 
manquait 4). ~e p:us, chaque masse marquée en font e à par~ir de 1 kg 
m'a co~té 5F . J'ai sauté sur l' oc casicn et briqué ens uite t out ça. 
La bal ance est amortie, vu les ncmbreu~os occas~ons d'ut i lisation 

Chan-~al Barneix ( 64) 
; * " SYSTENE l~~TI-GL~SSE" : ...... - - - - - - - - - - - r our q_u.e la baguette q_ue vous voulez couper 

d'équerre (ou à 45 ° ) ne glisse pas dans votre boite à onglets , il 
vous suffira de t apisser l ' intér~eur de celle- ci, ~ux endroits 
a déquats avec du papi er verre ! 

1 
' Raymond Giraud (68) 

! * "SUPPORTS TRANSPARENTS" : ,.., . . . 
- - - - - - - - - - - - ù1 vous avez besoin d'un tel matériel pour 
faire de la rétro-pro j ection ou des diapos dessinées, ou des vitraux , 
ou •• • pr ocurez-vous de vieilles radiograpnies, et fai~es-les tremper 
dans de l'eau additionnée d'eau de Javel. Si ça ne ressor~ pas tout 
transparent, recommencez l 'opération en modi~iant le mélange ou le 
temps de trempage. 

P~tr~ck rtobo (34 ) .... .. ..... .-.. ·-· ·- - ... .. _ .......... ,, ,_ .. --.. ·····-·- ..... 

Fiches ENTRAIDE PRATI QUE à d'coupe- et à c l asser 

r - -... --·-- --·-- -... - - --·· ·-.. --···· .... ··-·-.. ····- ·----·-·· -..... ·- .. -·· ...... ·--··· -·· ·-
1 ('1 4) JEUX ! 

·••• ... ,,.,,,..,_ ,. ..... __ ,.,, .... _ ,.,._,._,, -·":'-'""" .. __ ,, •-·--1 

. * p 1 • 1-r.·->:-*·>E-* ***-l<·***·* our es pet 1 ts .•• 
1 • 1 !. ____ _ _ _J 

j 11 "La 9. ue ue à. u diable 11 11 

; ===-============== 
l 
1 

1 
1 
1 

1 
1 

l 

~uelaues di ables rormi :..es enfants. Les diables 
ont un mouchoir coincé dans ~a ceintQre du pantalon, à l'arrière. . 
- Les autres courent pour a ti;:.-aper les queues des diables et deviennent ' 
di ables à leur tour s'ils r eussi ssent. 1 
- Le diable pelJ.t toucher les joi;.eurs. Alors ceux- ci restent "statues". 
Les "pétrifiés" rejouent dès q 1.i' U."1 nouveau d:..able est en jeu. · 

1 1111La rivière du crocodile"" 
l ================~====== 

1 

1 

3ft\ 

~ 
1 
i 

1 

*~ous les joueurs sont r assemblés derrière 
la ligne. I l s doivent traverser la rivière 
gardée par l e crocodile sans être pris. 

*Le crocodile capture ses proies sans .sortir 
à.e la rivière. 

1 ""Les ta U:Qes et les sauterelles '1 " l =======-==--================== 
j - les taupes : les yeux bandés. 
1 - les sauterelles : les pieds joints attachés. 

l 
+ Les taupes doivent attraper les sa u~erelles ! 

, extrait de Contacts 24. 
1 

L------· . --····- ... -· - -· .... - . -- ·-·-----· ··-· - ·-·---------' 
*** ~ pttah..rjµe ie·•·ll-T«·~ (!J'U;.?.aù:ie O/l.fU:..i 'f'L'l ~ 1:- • ~ ptiat.i qu.e *** 



Les Bombes . . •: 

Il y a des bombes 

pour nettoyer f es carreaux . 

H y a des bombes 

pour gonfler les pneus . 

If y a dGs bombes 

pour sentir bon , 

à la menthe comme un bonbon> 

n1eo o-;a· .. -

IL y a des bombes de laques , 

des bornliles à poux • 

11 * 

JI y a des bombes pour guérir 

le mal de gorge 

fi y a des bombes ... 

\J 
~-

pour tuer les mouches , 

des bombes ... 

pour tuer les gens 

des bombes .• 

~, 

\. 
~-

,~,,,..,__ 

pour faire pleurer les gens 1 
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'.-ïchet abonnement'::, réahonnemenf' à : 

tt'l ~@H: ~ ~~ t~~~\ m ~~r uf fÇl:: 1~c:.:? ~·~ (~·~ '.\ . ii q \.\!:J ' . .; ~,.. \~ 
~~ :. t i ;,;. r: ... . • ... • . • 

- Cf 

'lfl.l\l c:; 1_ 1 '::~s--:1 r;rqc:t ~'' T so:::clAI_ 

Revue mensuelle , à servir à : 

~.. \fme , '-11 le·::-: . -·· ....................... .... .. - .. . 

1980 

l 981 

:td·resse : • .. _ . ., ................................... -···-··-··-···-· ... -.................... - .............. .. . 

co:fo D.1stal: ·-...... ~--- .~ ...... • ....... · .. ..... •. · .... ,. ........ ._,,,,_, __ .,._ .. , ,_.,,_.,. ....... · 
'1ontant de l 1 abonnement 80 . 81 : _ ·-· ... -...... 70 F 

Supplément port: ~trangcr: l ~ F 

Sc~tien à l'A . E . ~ . T.E.S . : 
t ;m ~ de chacun, merci. ) 

Total : 
Vcrsonmt établi à l'ordre rie: A.l!:.M.î .E.S. 
par: .rm.rrlatl<; 

.cli.~que hlnca.ire:<; 
ou .CY.Y 915 ~5 U LTLLE ( 1 volets)·:< 

F 

F 

F 

à adresser avec le présent "ichet au trés<: ri er 
9 . !HSLIN, 14, r ue du Rhin, 68490 OTTMARSHEHI. 

Factu~e : OUI - ~ON* 

~Rayez les mentions inutiles . 

11 Associati o1 Ecole Moder ne-Pédagogie F rei ~ et­

"~s Travail l eurs de l'Enseignement Spécial vous 
~ropose sa revue mensue i l " : ·~ H A N T I E R S' 

•Echos des classes, Documents , Mini-Dossiers, Syn­
th~r.es axées sur un thtme , Expression •.• 

*Echos des t ravaux de la Commission E. S., Entr ai de 
Pratique, vous seront se rvi s en 10 livraisons. 

QUELQUES P REC ISIONS: 

- Les abonnements se fnnt excl usivement par année 
sec lai re. Ceux qui s' abonnel'lt en cour s d 1 année 
reçoivent le~ N° parus depuis l a rentrée. 

- Les réabonric!l'ents se fcnt par tac i te reconduc­
tion . Ceux de nos abonnés qui voudr aient r ési­
lier leur abonnement à venir sont invi tés, coo­
pérativem ~nt à nou s en informer en fin juin. 

*Veuillez rempl ir et découper le fi chet d'abonne­
~ent ci-cont re . 

'1- PC1u r les envois ''PAR AVION" demandez le tar if 
spéciai au trésorier : 

; * Av~n : d·expi~ i e r. vé r if i ez 
q ~ c VOûS n'avez rien oubl i é . 

Merci . 

Bernar d IHSLIN 
14 , rue du Phin 

68490 OTTMARSHEIM 

Si ce n'est ifai -t, oe:isez à régler •.1ctre abonne::ien':: est g:-.3nd temps. Mer.ci 



ÉCHECS SCOLAIRES : 
MYTHE ÉGALITAIRE ET ILLUSION DU SOUTIEN. 

« Nous dénonçons l'ambiguïté, mieux : la mystification du thème de l'égalité des chances car il est associé à 
une vision politique et scolaire qui ne s'est pas détachée des notions de norme, de handicap, de compétition, de 
commandement hiérarchique ... 

Au plan scolaire, cela se traduit par la mise en œuvre de pédagogies de compensation systématique qui ont 
leur origine dans la conviction qu'il y a des enfants à qui il manque quelque chose - les handicaps socio-culturels 
- et les autres ... 

.. . li n'y a pas un enfant type, un enfant norme inventé par les psychologues et les pédagogues, mais des 
enfants de milieux aisés comme de milieux prolétaires, avec les joies et les drames qui sont ceux de tous les 
enfants, avec les injustices ou les privilèges qui sont ceux de leur milieu social d'origine, des enfants, semblables 
et. différents à la fois. Semblables par leurs potentialités, leur désir de vivre, de jouer, de créer, d'aimer, d'être 
aimés . .. Différents par l'affection reçue, l'ambiance et le confort du foyer, la situation parmi les frères et sœurs, la 
disponibilité des parents, l'alimentation et la culture donnée par le mili~u, l'appartenance de classe .. . 

li n'est pas dans nos intentions de nier la réalité de l'exploitation vécue par les classes populaires, et de leurs 
effets sur le développement des enfants mais nous ne pouvons accepter qu'on assimile des différences socio­
culturelles à des handicaps, à des manques . 

... Ce serait à l'école de s'adapter à la diversité des enfants et non ·l'inverse. Le droit à la différence est un 
principe fondamental de l'école populaire . 

... La lutte contre l'inégalité sera un vain mot tant que l'école valorisera les enfants qui parlent le« beau » 
langage et le comprennent dévalorisant du même coup les autres ; tant qu'elle n'offrira que des activités coupées 
de la réalité quotidienne vécue par chacun ; tant qu'elle niera la diversité des modes de réussite et de réalisation de 
soi en hiérarchisant disciplines fondamentales et matières mineures ; tant qu'elle empêchera l'expression des 
désirs et de l'identité culturelle de chacun ; tant qu'elle culpabilisera en prétendant les compenser des 
« handicaps »qui sont avant tout l'indice d'une profonde allergie au vécu scolaire et n'existent que parce que le 
modèle et la référence culturels implicites sont et demeurent l'enfant de famille bourgeoise. » 

(Extraits du Projet d'Êducation Populaire de l'ICEMl 

aHANTfERS 
DANS L'ENSEIGNEMENT SPÉCIAL 

Proposez-la à 
vos amis : un 
bulletin d'abon 
nement sera 
inséré dans 
chaque nùmé­
ro . .. 

Notre revue mensuelle d' Animation Pédagogique sera ce 
que nous la ferons, tous ensemble ... 

Participez à sa VIE en envoyant votre participation et / ou celle de votre classe : articles, 
dessins, poèmes, journaux sco.laires, échos de travaux de recherche, impressions, critiques, souhaits ... Vos 
questions et/ou vos réponses, notam~ent pour la rubrique Entraide Pratique, à la rédaction. 

!Équipe de rédaction : Michel FEVRE, Philippe et Danièle SASSATELLI, Michel 
LOIC.HOT, Daniel VILLEBASSE 

Adressez le courrier ~ 
pour CHANTIERS à : , 

Équipe de duplication 
Routage, diffusion : 

Ph. et D. SASSATELLI, rue Champs gris, St-Martin­
des-Champs, 77320 LA FERTÊ-GAUCHER 
Tél. 16 (1) 404 17 49 

D. et E. Villebasse, F. François, C. Bonnot et P. Vernet. 
Pierre VERNET, 22, rue Miramont, 12300 DECAZEVILLE. 

Gestion Financière, Commande de dossiers. Abonnements : 
• Libellez vos chèques au nom de A.E.M.T.E.S. 
• Adressez le courrier à : 

B. MISLIN. 14, rue du Rhin, 68490 OTTMARSHEIM 

• Chèques bancaires 
• ou chèques postaux 
CCP 915 85 U LILLE 

Abonnements: 70 F pour l'année scolaire 1980-1981 . 
Vente au numéro: 9 F le numéro simple 15 F le numéro double. 
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